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BIBLIOTHÈQUE 

UNI FERSELLE 

DES DAMES. 

4 

Q RA M MAIRE 

' ‘ FRANÇ OISE. 

L faudra bien que la Grammaire 
trouve fa place dans la Bibliothèque 
des Dames. Mais fous quelle forme lui 
fera-t-il permis d’en approcher ? Son 
nom feul , fléau de l’enfance , ne peut-il 
pas reveiller encore des fouvenirs au 
moins faftidieux ? N’eft-il pas à crain- 
dre qu’admife par bieuféance, relé*» 
Mu Tome /« £ 
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il Grammaire 

guée dans le rayon le moins fréquen- 
té, elle n'y refte fans Leéleur. 

Que ne pouvons-nous faire oublier 
la féchereffc de fes préceptes 3 adou- 
cir la fatigue de fes définitions méta- 
phyfiques , la fauver enfin du danger 
où elle eft fans cefle , d’être ou pro- 
lixe , ou obfcure , & fouvcnt 1 un &r 
l’autre tout à la fois ! Si ce n’eft là le 

3 *• 

fuccès que nous croyons avoir obtenu 
par notre travail , c eft au moins le but 
dont nous cherchons à nous rappro- 
cher. , . 

Dans la foule des Ouvrages confa- 
crés à l’étude de notre Langue , il en 
eft fans doute qui méritent d’être diftin- 
gués; parmi nos Grammairiens nom- 
breux , il en eft , même de vivans , cpii 
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Françoise. 5 

jouiflent d’une eftime vraiment méri- 
tée , & que nous nommerions avec 
éloge , fi nos louanges pouvoient ajou- 
ter à leur gloire. Mais les meilleurs 
Ouvrages dans ce genre ne pouvoient 
convenir au plan que nous avons adop- 
té, ni remplir les engagemens que nous 
avons pris. Nous n’avons pas la pré- 
tention de mieux faire; mais nous avons 
Cru devoir faire autrement. 

Perfuadés qu’on nous pardonneroic 
plutôt des omiflions qu’une furabon- 
dance laborieufe , nous avons évité , 
autant que nous l’avons pu , la forme 
fcientifique. Nous avons cru que les 
cbofes , ou pénibles à comprendre , ou 
difficiles à retenir , n’entroient dans 
notre plan , qu 5 autant que leur néceffité 
étoit abfolue , convaincus par notre 

Aij 
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4 Grammaire 

propre expérience qu’en fait de Lan— 
gue , il y a des détails , même utiles , 
que la Grammaire édarcit, mais avec 
peine , & que l’ufage enfeigne enfuite 
fans travail. Le Sexe , à qui cet Ou- 
vrage eft confacré , n'a pas befoin cfune 
étude qui fatigue fon efprit , ou qui 
attrifte fon imagination. Plaire , eft un 
des devoirs qui lui font impofés par la 
Nature; & les momcns qu’il donne à 
des études trop auftères , font pris fur 
le tems & fur les moyens de le rem- 
plir. iLa pourtant befoin de l’inftruc- 
tion ; elle ajoute à la fomme du bon- 
dieur qu’il doit répandre dans la Société. 
Nous devons donc defirer qu’il s’inf- 
truife j mais il eft de notre intérêt de 
lui en faciliter les moyens. 

Tel eft l’efprit qui a préfîdé à la 
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Françoise. f 
rédaction de la Grammaire dont nous 
venons lui offrir l’hommage. Nous 
avons été guidés par deux principes, 
que nous avons tâché de ne pas perdre 
de vue un feul inftant ; nous avons 
voulu lui faciliter ce genre d’ctude par 
la clarté , & en abréger la durée par 
la précifion ; non-feulement il ne faut 
pas l’ennuyer; il ne faut pas même 
l’occuper trop long-tems. 

Il eft â peu près inutile d’avertir ici , 
que nous avons cru devoir profiter du 
travail de ceux qui nous ont précédé 
dans cette carrière ; & nous croyons 
encore que le reproche que nous pour- 
rions craindre , feroit non pas d’avoir 
emprunté , mais d’avoir mal choifi nos 
matériaux. 

Sans doute ( & nous l’avons prévu ) 

A * • * 

nj 
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6 Grammaire 
les Grammairiens trouveront beaucoup 
à N ajouter à notre Ouvrage \ mais nous 
ferons trop heureux , fi du moins les 
Ledteurs pour qui nous l’avons écrit , 
y trouvent peu a retrancher 
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Françoise j 

CHAPITRE PREMIER. 

De la Grammaire , & de la conno'ijjance 
des Lettres . 

D*» s la nature primitive , le gefte 
& des accens inarticulés furent la pre- 
mière expreffion de la penfée. Ces 
lignes étant vagues & obfcurs, le com- 
merce focial ne put s’établir , fans en 
imaginer d’autres plus clairs & plus 
communicatifs. L’organe de la parole 
apprit à modifier des fons j on con- 
vint du fens qu’on attachcroit à chacun 
de ces fons articulés ; dès-lors les cris 
devinrent des mots ; ces mots furent 
envoyés à l’oreille par la voix, ou fixés 
fous les yeux par l’écriture ; de-li na- 
quit la Grammaire , qui n’eft que l’art 
de parler & d’écrire. 

A k 
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Plus on a de befoins , plus on a 
d’idées à exprimer ; les lignes articulés 
n’ayant été inventés chez chaque peuple 
* que pour faire connoître fes befoins , il 
s'enfuit que les diverfcs Langues font 
plus ou moins riches , l’étude en eft 
plus ou moins compliquée , lelon que 
les peuples font plus ou moins civi- 
lifés» 

Les mots font compofés de lettres , 
qui prifes féparémenfne préfentent au- 
cune idée ; il faut donc connoître les 
lettres , avant d’apprendre à en com- 
pofer des mots. 

Les lettres fe dirifent en voyelles 
& en conformes. Nous comptons cinq 
voyelles , a , e , i , o , u ; toutes les 
autres lettres de l’alphabet font des 
çonfonnes. 
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Les voyelles , qu’on prononce aifé- 
ment par la (impie ouverture de la 
bouche , forment par elles- mêmes un 
fon parfait. Seules , elles expriment la 
voix (ce qui les a fait nommer voyelles 
au-lieu que les confonnes , pour expri- 
mer un fon, ont befoin de s’unir à une 
voyelle \ de-là le mot confonne , qui 
fignifie une lettre qui fonne avec une 
autre. Par exemple , li vous voulez pro- 
noncer d j vous aurez befoin d’y ajouter 
un e ; c’eft alors comme fi vous lifiez 
dé. A la confonne p , vous femblcz éga- 
lement ajouter la voyelle e 3 & vous 
prononcez pé. Ainfi des autres con- 
ionnes. 

Chaque fois que dans un mot com- 

t 

pofé de plufieurs lettres , jl fe trouve 
une voyelle , cette voyelle formant un 

A v 
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Ton complet, indique un repos dans la 
prononciation. Prenons pour exemple , 
le mot révolu ; il a trois voyelles , e , 
o 8c u, qui forment trois fons complets 
la langue obferve trois repos en les 
prononçant , ré-vo-lu ; or ces repos 
forment ce qu’on appelle des fyllabes • 
ainfî , révolu eft un mot compofé de lîx 
lettres , & de trois fyllabes. 

Remarquez qu’une fyllabc peut fub- 
fifter fans la réunion de pluficurs lettres, 
comme la première fyllabc d’ émané , 
qui n’eft compofee que de la lettre e ; 
c’eft que la lettre e 3 comme voyelle , 
produit un fon , & qu’il ne faut qu’un 
fon pour former une fyllabc. m 

Quoique les voyelles forment un 
fon d’elles- mêmes , plufieurs voyelles 
çnfemble fans confonne , ne fuffifent 
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F R A N Ç O I S E. ïîî 
pas d’ordinaire pour former plufieurs 
fons. Ces voyelles réunies qui ne for- 
ment qu’un fon , s’appellent des diph- 
tongues. Ainff , dans aimer , les deux 
voyelles a & i , formant un feul fon , 
par conféquent une feule fyllabe , de- 
viennent une diphtongue. Dans ouvrir , 
les deux voyelles o Scu, font une diph- 
tongue auffi , parccqu’elles ne forment 
qu’un fon. 

Terminons ce Chapitre par une re- 
marque particulière fur les confonnes. 
Il n’eft pas indifférent pour le fon qui 
doit en réfulrer , que la confonne foit 
placée avant ou apres la voyelle. Par 
exemple ; dans ro , la confonne r eft 
devant la voyelle o ; tranlpofez l’une 
& l’autre , & écrivez or 3 vous aurez un 
fon tout différent. Remarquez encore 

A Y) 



Digitized by Google 




■fi Grammaire 
que dans cette dernière manière , V r 
n’étant fuivie d’aucune voyelle, fe trouve 
la comme feule , incapable de former 
un fon $ aufli la prononce- 1- on comme 
fi l’on y joignoic un e , ore. 

De- là vient que , par une faute aflez 
commune, à Paris fur-tout, on pro- 
nonce & on écrit ore pour or ; hôtcU 
pour hôtel ; mais cette remarque doit 
être renvoyée au tems où nous traite- 
rons de la Prononciation & de l’Orto- 
graphe. 



i 
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CHAPITRE II. 

DivïJIon de la Grammaire. 

..A- v e c les lettres , on forme des fyl- 
labes ; avec les fyllabes , on compofe 
des mots ; & avec les mots , le difcours 
fuivi , c’eft- à-dire la phrafe. Voilà qui 
eft compris. Pourfuivons. 

La phrafe ou le difcours embrafle 
les objets, les qualités & les allions; 
il faut qu’on retienne & qu’on nous 
pardonne ces trois mots métaphyfiques; 
ils font néceffaires à connoître , & nous 
allons les expliquer. 

V objet, eft le fujet dont on veut 

Les qualités , font les diverfes ma- 
nières d’être , comme froid ou chaud M 
noir ou blanc. 
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Les a&ions font les différentes ma- 
nières d'agir ; comme chérir 3 donner > 
porter . 

Ces trois explications deviendront 
plus claires par l’application qui fui- 
vra bientôt. Divifons maintenant la 
phrafe ou le difeours en trois parties 
principales. 

Les Noms ; 

Les Verbes; 

Et les Adverbes. 

Ces cinq efpèces de mots Te fubdi- 
rifent encore ; c’eft ce que nous ferons 
voir , en traitant de chacun d’eux en 
particulier. 



✓ 
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Françoise. i $ 
CHAPITRE III. ‘ 

Des Noms Sub fautifs. 

L e s Noms fe divifent en Subf antifs 
8c en Adjectifs. Il eft important de les 
bien définir , pour les faire aifément 
reconnoître. 

Section première. 

Du Nom Subfantif. 

Le Nom Subjlantif eft celui dont o* 
le fert pour exprimer un objet qui eft 
fufceptible de qualités. Par exemple} la 
mer, la taille , le vif âge , la terre , le 
ciel , font des Subftantifs , parce que 
tous ces Noms font fufceptibles de qua- 
lités bonnes ou mauvaifes. La mer peut 
hue calme , ou agitée ; la taille peut 
çtre grande s ou petite ; le vif âge peut 
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être beau , ou laid ; la terre peut être 
molle y ou ferme ; le ciel , clair y ou 
f ombre. 

Parwii les Subftantifs 3 nous ne dis- 
tinguerons que le Nom propre ; parce 
que fa manière d’être grammaticale dif- 
fère' un peu , comme on verra j. de celle 

«n * 4 

des autres Noms. 

« • . 

Le* Nom propre eft donc celui qui 

/ * 

appartient à chaque individu ; comme 
Jean , Guillaume , &c. 

Toutes les autres diftin&ions de Noms 
Subftantifs ne nous -ont point femblé 
néceftaires ; & nous avous cru pouvoir 
les palier fous filence. 

Section II. 

De V AdjeElif. 

Le nom Adjeftif eft celui qui exprime 



t 
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Françoise. 17 
les qualités elles-mêmes. Par exemple , 
fi je prends le mot femme ; voilà un 
Subftantif, parce que la femme eft fuf- 
ceptible de qualités ; elle peut être 
grande j petite, &c. Si au mot femme j’en 
joins un autre qui lui fied fi bien , jolie, 

& que je dife femme jolie , ou jolie 
femme ; alors jolie eft VAdjeSVf de femme, 
parce qu’il exprime ia qualité qu’a cette 
femme , d’être jolie. 

On voit que le Subftantif eft une 
fubjlance vaguement énoncée, & que 
1 ’AdjeEïf ajoute à cette fubftance ; d’od 
lui vient fa dénomination SAdjeStif Si, 
apres avoir écrit homme , j’ajoute fage , , 
homme fage , fage qui eft X AijeEïf , 
ajoute à homme , une qualité qui n’étoic 
pas exprimée par le Subftantif ; car on 
nous difpenfera de prouver qu’on peut 
être homme , fans être fage. 
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18 Grammaire 

Un moyen pour reconnoîîre un Ad- 
jectif, c’eft d!eftayer s’il peut s’appli- 
quer au Subftantif, comme dans les 
exemples précédens. Sage peut s’appli- 
quer à homme y comme belle peut s’appli- 
quer à femme. Cependant fagejfe qui a 
le même fens que fige 3 n’eft pas adjec- 
tif, quoique fage en foit un. Pourquoi 
cela ? C’eft que fagejfe ne peut pas s’ap- 
pliquer à un Subftantif ; car on ne dit 
pas un homme fagejfe 3 comme on dit un 

homme fage; ni une femme beauté > 

/ 

comme on dit une femme belle. 

Beauté 8c fagejfe font donc deux Sub* 
ftantifs ; & ce qui confirme cette quali- 
fication, c’eft que ces deux noms peu- 
vent recevoir eux-mêmes l’application 
d’un AdjeCtif ; car on peut dire une 
fagejfe rare 3 ou commune , une Beauté 
brune , ou blonde* 
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Une autre différence encore peut 
fervir beaucoup à faire diftingucr l’Ad- 
jedlif du Subftantif $ c’eft querAdjedtif 
peut recevoir des degrés de compa- 
raifon, & que le Subftantif n'en eft 
pas fufceptible. Par exemple , on peut 
dire qu’une maifon ell plus ou moins 
grande , fort grande, très grande ; mais 
on ne peut pas dire qu’une maifon ell 
vlus ou moins maifon , très maifon , 8cc. 
C’efl que maifon eft Subftantif, & que 
grande eft un Adjc&if. 

Obfervons ici , a propos des degrés 
de comparai fon , qu’au lieu de plus bon , 
plus bonne , il faut dire , meilleur , meil- 
leure. Pire & moindre lignifient , plus 
mauvais & plus petit ; mais on peut dire 
plus mauvais & plus petit ; au-lieu qu’on 
ne peut pas dire, plus bon, plus bonne . 
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le fuperlatif n’amène rien après lui. 
Exemple : 

Une femme fort belle. 

Un homme très-fage. 

Le fens de ces deux phrafes eft com- 
plet. Mais fi l’on emploie le plus ou le 
moins t le fuperlatif amène de ou des. 
La moins belle des femmes. 

Le plus fage des hommes. 

Il y a pourtant des Adjectifs qu’on 
emploie quelquefois fubftantivement. 
Sage eft naturellement un Adjectif ; 
car , en rappelant la règle que nous 
venons d’établir, on voit que dans , une 

femme fage , fage eft appliqué a femme , 

% 

pour en exprimer la qualité ; & néan- 
moins ce même mot fage devient Sub- 
ftantif dans cette phrafe.: un Sage ejl 
pdulgent. La preuve qu’il eft là Sub- 
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ïv Grammaire 
ftantif, c’eft que vous pouvez y appli- 
quer un Adjeétif qui détermine en lui 
une autre qualité , comme dans cette 
phrafc , un Sage perfécuté. Le vrai , le 
faux 3 le Savant , une Belle , fe prennent 
aufli quelquefois fubftantivement. 

De même un Subftantif peut devenir 
quelquefois Adjeélif , comme dans , un 
Philofophe-roi ; Rei devient là Adjettif, 
parce qu’il eft une qualité ajoutée à 
Philofophe. 

Ces exceptions ne font pas des bi- 
zarreries ; elles s’expliquent tout natu- 
rellement par d’autres mots , qui font 
fous- entendus j qui ne fe trouvent point 
matériellement dans la phrafe, mais que 
le fens préfente à l’imagination. Un 
Sage, c’eft-i-dire un homme fage , un 
homme qui eft fagej un Philofophe- 
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Françoise. 

loi, c’eft-à-dire un Philofophe qui eft 

Roi. 

Nous favons diftinguer le Subftantif 
& l’Adjeftif; le Subftantif & l’Ad^edif 
doivent s’accorder en genre & en nom- 
bre ; il faut donc auparavant apprendre 
à connoître le genre & le nombre. Nous y 
joindrons l’explication de X article. 

Section III. 

Du Genre. 

Nous n’admettrons que deux genres: 
le mafculin & le féminin. Le genre 
neutre n’exifte pas en François. 

Comment diftinguer le genre d’un 
Nom ? Comment favoir s’il doit être 
mafculin ou féminin ? 

Beaucoup de Noms féminins fe ter- 
minent par un e muet; la femme , la 
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danfe y une rue , une citadelle , une poule ÿ 
line faite y une bougie y la campagne, la 
, &cc. 

Mais on feroit foüvent trompé , fî 
Ton fe décidoit toujours par' la termi- 
naifon de Ve muet. Car comment dil— - 
tinguer femme & homme ? à coup sur , 
l’un eft mafculin , & l’autre féminin , 
& tous deux fe terminent par un e 
muet ; il en eft de même de maître & 
fervante ; de ville & domicile ; de Code 
& Ode ; & pour citer des noms autre- 
ment terminés , la terminaifon de poifon . 
& de maifon eft la même ; ils diffèrent 
pourtant de genre; car poifon eft maf- 
culin , un poifon , & maifon eft fémi- 
nin , une maifon. 

Dire qu’on diftingue les mots qui 
appartiennent à l’un ou à l’autre genre 

lorfqu’om 




Françoise. z$ 
lorfqu’on peut les faire précéder de 
l’article le , ou de l’article la , ne ré- 
pond pas tout-à-fait à la queftion. Quand 
je lis quelque part, le ciel , je vois par 
l’article qui appartient au genre maf- 
culin, que ciel elt un Subftantif mafcu- 
lin; quand je vois la terre, je comprends 
par l’artile la qui appartient au genre 
féminin , que terre eft un Subftantif fé- 
minin. Mais fî j’ai dans ma penfée , 
mai fort , château , main , vif âge , votre 
règle ne me guidera point pour lui 
donner le genre qui lui convient. Pour 
me fatisfaire entièrement là-deiïus , il 
faudroit , non pas me dire que les mots 
devant lcfjuels on peut mettre l’article 
la , font féminins , mais m’apprendre 
quels font les mots devant lefquels il 
faut mettre l’article la; enfin fi j’ai dairs 

B 
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la penfée maifon & poifon , votre réglé 
ne m’empêchera pas de me tromper fur 
ces deux mots ; & je pourrai fort bien 
dire , un maifon , & une poifon 3 au lieu 
de dire , un poifon , & une maifon . 

Difons plus , même en voyant l’ar- 
ticle, il eft des cas, où il ne me fera 
pas facile de reconnnoître le genre 
qu’on a voulu donner a un Subftantif, 
Par exemple , quand l’article fouffre 
une élifion, comme dans les mots fui- 
vans ; V ardeur , V amour 3 V armée , /’i/z- 
térêt , V efprit , V ame 3 &c. V ame eft un 
féminin, Vefprit eft un mafeulinj & 
l’article qui les précède l’un & l’autre , 
ne préfente , à caufe de l’élilion , au- 
cune différence aux yeux. Rien ne 
m’apprend que Vefprit eft précédé de 
l’article le , & que Vame au contraire eft 




Françoise. t 7 
précédée de l’article la» Au pluriel , il 
eft impoflible aufti de diftinguer les 
genres par l’article , puifqu’il eft le 
même pour le mafculin & pour le fé- 
minin j on dit , les pères & les mères. 

Que concluerons-nous de ceci ? que 
l’ufage feul peut nous apprendre à dis- 
tinguer les genres des Noms. Au refte, 
fi c’étoit-li un reproche à faire à la 
Langue Françoife , il feroit partagé par 
plufteurs autres Langues , qui font fou- 
mifes ï la même incertitude. 

Quelquefois le fingulier d’un Sub- 
ftantif eft mafculin , tandis que le plu- 
riel eft féminin \ on dit un tendre amour s 
& de confiantes amours ; on dit des gens 
bons , & de bonnes gens » 

Il y a d’autres exceptions encore : 
on dit un Duché 9 & l’on dit cependant 
une Duché-Pairie , 




»8 Grammaire 

Les Noms Subftantifs n’ont qu’un 
genre, & leur terminaifon eft toujours 
la même. Mais les Adjeélifs font fu£- 
ccptibles de prendre les deux genres , 
parce qu’ils font obligés , comme nous 
le ferons voir bientôt , de prendre celui 
du Subftantif auquel ils font appliqués. 
On dit un hommme charmant , & une 
femme charmante . Vous voyez que le 
même Adjeélif eft mafculin , étant ap- 
pliqué à homme, & qu’il devient fémi- 
nin, appliqué à femme. 

La règle générale , c’efl: que les 
'Adjeélifs qui au mafculin fe terminent 
par un e muet , confervent la même 
terminaifon au féminin. Par exemple, 
ejlimable , Jenfible , volage , facile , hon- 
nête , font des Adjeélifs qui s’appliquent 
également au mafculin & au féminin. 
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On dit également un peuple ejlimable , 
& une nation ejlimable ; un pere fenjible , 
& une mère fenjible ; un amant volage , 
& une maître (fe volage , &c. 

Les Adje&ifs qui n’ont pas naturel- 
lement un e muet à leur terminai fon , le 
prennent en s’appliquant à un Subftan- 
tif féminin 5 joli , jolie , fort , forte , 
intérejfant , intérejfante 3 &c. 

Mais il y a des Noms , foit Subftan- 
tifs y foit Adje&ifs , qui fubiffent au 
féminin des altérations irrégulières. Eu 
voici un certain nombre : 

Jafeur , ja feule. 

ChafTeur , chaflerefle. 

Demandeur, demandereffe. 
Aftcur , Aétrice. 

Blanc, blanche. 

Fils , fille* 

B iij 
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Turc , 


T urque. 


Roi , 


Reine. 


Poltro'n , 


poltronne. 


Long, 


longue. 


Gras, 

/ 


graiTe. 


Dangereux , 


dangereufe. 


Doux , 


douce. 


Jsloux , 


jaloufe. 


Bref, 


brève. 


Faux , 


fauflc. 


Malin , 


maligne. 


Franc , 


franche. 


Vert , 


verte. . 


Frais, 


fraîche. 



Nous pourrions étendre plus loin 
eette efpèce de Dictionnaire. Mais il 
fuffira , tel qu'il eft, pour prouver que 
.dans le paffage du mafculin au fémi- 
nin , l'altération que fi^biflçnt les mots 
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n’eft fou vent déterminée que par le 
caprice. 

Aux mots déjà cités, ajoutons- en 
quelques autres , qui changent d’une 
manière encore plus étrange. Fou, folle; 
vieux , vieille ; nouveau , nouvelle . 

Ces mots nous fourniront encore une 
obfervation particulière ; c’c.ft que ces 
Adjectifs mis devant un Subftantif qui 
commence par une voyelle, prennent 
une terminaifon différente de celle qu’ils 
auroient, s’ils n’étoient mis qu’après. 
Par exemple , on dit un amant vieux ; 
fi l’on veut tranfpofer l’Adjeétif vieux % 
& le mettre devant le Subftantif, on 
dira un vieil amant ; de même , homme 
beau , & bel homme ; amour fou , & fol 
amour ; ordre nouveau , & nouvel ordre , 

Si l’on demande la raifon de ces fin- 
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gularités , nous répondrons le grand 
mot , ufage ; c’eft-à-dire que nous n’a- 
vons aucune raifon à donner. 

Section I V. 

Du Nombre . 

Il faut bien dilfinguer les Noms qui 
font un y & ceux qui font plufieurs ; 
c’eft ce qui a formé, en terme de Gram* 
maire , le Jîr.gulier , & le pluriel . 

Le fingulier s’exprime par Tarticle le 
ou la , mis au devant des Noms : le 
p'ere y la mère; cela eft au nombre fingu- 
lier, parce qu’on ne parle que d’un 
père , ou d’une mère. 

Le pluriel s’exprime toujours par 
les ; les pères. 

Outre la différence des articles , le 
pluriel imprime un changement à la> 
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tcrminaifon des Noms foit Subftantifs , 
foie Adje&ifs ; les uns & les autres 
prennent une s ; ainfi la main , au fin- 
gulier , devient les mains , au pluriel ; 
& fi vous y joignez l’Adjeétif joli , 
vous direz les mains jolies. Voilà donc 
le nombre pluriel dé (igné par l’article 
les, & par une s, ajoutée au S ubftantif 
& à l’Adjeftif. 

Souvent le pluriel , au lieu d’une s , 
ajoute un x ; le mal, les maux ; ani- 
mal , animaux ; beau , beaux. 

Les Noms propres ( nous en avons 
donné plus haut l’explication ) , n’ont 
que le nombre fingulier ; Céfar , Bru - 
tus , Alexandre. On dit bien quelque- 
fois , les Céfar s , Us Brutus , les Alexan- 
dre s ; mais c’eft par une exception que 
nous croyons pouvoir expliquer , en 
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difant que le mot de Céfar , par exem- 
ple , n’eft pas pris dans ce cas pour le 

nom de ce célèbre Romain , mais pour 

/ 

un Subftantif qui exprime les qualités 
& les défauts qu’on remarque en lui. 

Encore croyons-nous qu’on feroic 
mieux de ne mettre au pluriel que l’ar- 
ticle , & écrire le nom fans s , les Sci- 
pion , les Alexandre. 

Les noms de métaux font mis dans 
la clalTe des Noms propres j ils ne (ont 
pas fufceptibles de pluriel ; on ne die 
pas , les or , les argent , &c. On die 
pourtant les cuivres de Sucde ; mais c’eft 
en ftyle de commerce. 

On dit aufli des fers , mais figurément j 
pour exprimer des chaînes . 

Ajoutons à ces remarques fur les 
nombres, que les Noms qui finilfenc 




1 
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âu [fingulier , par une s , un £ , ou une 
x , ne changent pas au pluriel leur 
terminaifon 3 le ne £ , ne { , i/ne noi* , 

</« /zui.x , /e fils , fils , 

Section V. 

De l'Article. 

Ce feroit ici le moment de parler 
des Cas ; mais les ayant jugés inutiles , 
nuis dans la Langue Françoife , nous 
avons cru pouvoir les fupprimer entiè- 
rement. Cependant , comme ils font au- 
torifés , confacrés par rancienne doc- 
trine , peut-être convient-il de ne .pas 
les dépofféder fans dire pourquoi. Nous 
allons donc en parler, mais pour les 
combattre ; ce que nous allons en dire, 

*“ 1 

ne tend qu à notre propre juftifxcatiôa . 
& non à l'inftru&ion des Le&eurs à 
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qui cet Ouvrage eft confacre j ainfi , 
nous leur confeillons de pafler vite a 
la fin de cet article , ou de le lire fans 
travail & Tans Te donner la peine d’y 

revenir. 

Les différens cas n’influent en rien 
fur nos Subftantifs : père au nominatif, 
le père ; au génitif, du père ; au datif, 
au père , s’écrit toujours de même } enfin 
père , comme tous les autres Noms , ne 
change de terminaifon dans aucun cas ; 
donc les cas font inutiles , étrangers aux 

Subftantifs François. 

Les cas en François füfleat-ils ad- 

miftibles , l’explication qu’on en donne 
eft d’une métaphyfique prefque inin- 
telligible pour les commençans ; & elle 
fouffre de leur part bien des reproches 
du côté de la juftefle. 

Le 
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Le nominatif, par exemple, eft le 
premier cas , & il fignihe , qui nomme } 
U pire eft un nominatif. Mais , ô père , 
qui eft un vocatif, ne nomme-t-il pas 
autant que le nominatif ? 

Quand vous dites a votre Elève qfle 
le datif indique Tattion de donner , & 
que Ion nom même l'exprime j lorf* 
qu’enfuite il trouve cette phrafe , il a 
refufé fa fille à mon fils , & que vous 
lui dites quà mon fils eft au datif, ne 
verra-t-il pas une contradiélion entre cç 
mot datif, & le mot refufer qui le gou- 
verne ? Et ne faudra-t-il pas , pour lui 
répondre ,’voüs perdre encore avec lui 
dans les profondeurs de la métaphy- 
lique ? 

Quel parti faut - il donc prendre ? 

Mêl. Tome /. C 
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S’épargner un travail d’efprit & de mé- 
moire , qui ne produit rien. Puifqu’erv 

François, l’article le ou la, du ou de 
la , marque les différentes polirions dix 
Subftantif , ce font les diverlès modifi- 
cations de l’article qu’il faut claffer dans 
fa mémoire. En voici donc le tableau 9 
que nous invitons à apprendre par cœur j 
on fera bientôt en état d’en faire 1 ap~ 

plication aux Subflantifs. 

\ • 

Le, la, le? 

Du , de la, des 
Au, à la, aux.' 

La lettre ô. . 
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Maintenant marquons figurativement 
(es divers ufages : 



Singulier Singulier 


Pluriel des deux 


mafcuün. féminin. 


genres. 


Le. 


la. 


les. 


Singulier Singulier 


Pluriel des deux 


mafculin. féminin • 


genres . 


Du. 


de la. 


des. 


Singulier Singulier 


Pluriel des deux 


mafculin. féminin • 


genres. 


Au. 


à la. 


aux. 



Des deux nombres & des deux genres . 
La lettre O. 



Réfumons» nous avant d’aller plus 
loin : nous avons appris que les lettres 

Cij 
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le divifent en voyelles & en conformes * 
nous favons diftinguer les Noms Sub - 
fautifs des Noms Adjeflifs ; nous avons 
défini les genres & les nombres ; & nous 
connoiflons les diverfes modifications 
de l’article qui doit être placé devant 
les Noms Subftantifs. Maintenant, pour 
retenir les divers ufages de l’article 
d’une manière plus locale , nous allons 
l’appliquer aux Subftantifs. 



Singulier mafeulin. 

Le père. 

Du père a 

Au père , 

O père, 



Pluriel mafeulin. 

les pères, 
des pères, 
aux pères. 

6 pères. 
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Singulier féminin. 

« 

La mère , 

De la mère , 

A la mère , 

ê 

O mère , 
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Pluriel féminin . 

les mères, 
des mères, 
aux mères. 

6 mères. 



Quelquefois l’article s’élide ; c’eft 
quand il précède un Nom qui commence 
par une voyelle. Choifilfons pour exem- 
ple , Amour. 



L’Amour. 

De l’Amour. 
A l’Amour. 
O Amour. 



Au pluriel , l’article étant obligé de 

C iij 
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prendre une s , l’élifîon n’exifte plus 
ainfi on dit: 

Les Amours. 

Des Amours. 

Aux Amours. 

O Amours. 

Le Nom propre prend moins fouvent 
arricle que tes Noms qu’on vient de 
voir ; & c’eft à caufe de cette particu- 
larité que nous avons cru devoir le 
diftinguer des autres Noms. 

Pierre. 

De Pierre. 

A Pierre, 

O Pierre. x 

Point de pluriel. On voit par-là que 
les Noms propres ne reçoivent jamais 
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l’article le, U, du, de la. On dit pour- 
tant quelquefois , la Rofalie , la Julie , 
&c. Mais c’efl une expreflion de fami- 
liarité , d’abjeûion même, qui n’eft pas 
plus conforme aux loix de la Gram- 
maire qu’à celles de la politelïc. 



lÿt & une ne prennent pas non plus 

l’article le , ou la , ni la lettre o. 

- 



Un père , 
D’un père, 
A un pcre. 



une mère, 
d’une mère, 
à une mère. 



On ne dit pas, 6 un père . Point de 
pluriel. 



Devant mon, ma, fuivis dun Sub- 
ftantif, l'article fe modifie comme de- 
vant un Nom propre. 

c w 
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Singulier mafculin. Singulier féminin. 



IVIon frère , 

De mon frère , 
A mon frère , 
O mon frère , 



ma fœur. 
de ma fœur* 
à ma fœur* 
ô ma fœur* 



Pluriel tnafculin & féminin* 

' flic s frères, . mes fœurs, 
Pe mes frères, de mes fœurs. 
&c. 



Il en efc de même de ton & fon. 
NOTRE & VOTRE * 



Notre frère , 
De notre frère , 
A notre frère , 
O notre frère. 



votre fœur. 
de votre fœur* 
à votre fœur. 

• • * * «• 



* — i 
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François ï. 

• ^ 

Pluriel . 



Nos frères , 

De nos frères , 

A nos frères , 

O nos frères. 

LEUR & 

Singulier . 

Leur maifon, 

De leur maifon , 
A leur maifon , 

O leur maifon. 



vos fœurs. 
de vos fœurs. 

à vos fœurs. 

• ••••» 

LEURS . 

Pluriel . 

leurs maifoas. 
de*lcurs maifons. 
à leurs maifons. 

6 leurs maifons. 



LE MIEN & LA MIENNE . 

% 

Singulier, 

Le mien, la mienne. 

Du mien , de la mienne. 

Au mien. 4 à la mienne. 

C Y 
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Pluriel mafculin 6* féminin , 

Les miens. 

Des miens; 

Aux miens. 

t 

Il en eft de meme de le tien & le 
Jîen . 



LE NOTRE 

Le notre, 

Du nôtre , 

Au nôtre. 



& LE VOTRE . 

le vôtre, 
du vôtre, 
au vôtre. 



Les nôtres. 
Des nôtres , 
Aux nôtres , 



Pluriel, 

9 v 

les vôtres, 
des vôtres, 
aux vôtres. 
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LE LEUR & LES LEURS. 



Le leur , 
Du leur , 
Au leur , 



la leur, 
de la leur, 
à la leur. 



Pluriel pour les deux genres. 

Les leurs. 

Des leurs. 

Aux leurs. 

CE 8c CETTE . 

Ces mats fervent encore d’article. 

Singulier mafculin . Singulier féminin . 

Ce Palais , cette maifon. 

De ce palais , ' de cette maifon. 

A ce Palais , - , à cette, maifon. 

i 

0 • • • t * • Ht • • - • ® 

Cvj 
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* 

Pluriel 

Ces palais , ces maifons. 

De ces palais, de ces maifons.. 

A ces palais , à ces maifons. 

• ••*•• « , * • • . 

; 4 . 

Quand ce fe trouve devant un Sub-r 
flantif qui commence par une voyelle , 

comme amour , au lieu de s’élider , ainft 

> 1 ' 

que. le , l’amour , il prend un t à fa 
terminaifon , cet amour , 

Singulier-, Pluriel-, 

Cet amour * ces amours. 

Qe cet amour ^ de ces amours* 

A cet amour x à ces amours. 

• J •. • é # 

« . ; ^ 

Nous ne terminerons point ceHe 
£e&ion , fans parler d& l’article Anâc- 

\ > 



Die 




Françoise. 4^ 
fini* L’article défini , ( celui que nous; 
avons vu jufqu’à préfent ) exprime un 
objet dans fon entier. Quand j’e dis, par 
exemple , le pain , tout ce qui eft pain 

t 

entre dans ma proposition. L’article 
indéfini , au contraire , n’exprime d’un 
objet qu’une partie telle qu’elle. Quand 1 
je dis, donnez-moi du pain , je demande 
telle ou telle quantité de pain. Or dans 
ces deux cas , l’article fe modifie diffé- 
remment : 

Singulier maficulin m 

Ponnez-moi ... du pain. 

Se paffer .... de pain. 

Se borner . . . . à du pain. 

, . . . . . .. ô pain. 

Pluriel mafculin . 

Donnez-moi - . • , des pains. 

$e paffer . , . '. de pains. 

Se borner .... à des pains,. 

ô pains. 
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Singulier féminin . 
Donnez-moi . . de la bougie. 

Se pafler . ; . de bougie. 

Se borner . . . à de la bougie. 

• ô bougie. 

Pluriel féminin . 

Donnez-moi . » des bougies. 

Se pafler ... de bougies. 

Se borner ... à des bougies. 

« 

....... ô bougies. 

Par l’article défini , ou dit les hommes 
les hommes en général ; & par l’article 
indéfini , on dit , des hommes , c’eft-à- 
dire , certains hommes ; 

Pluriel mafculin • 

J’ai vu ... . des hommes. 

Une aflcmblée. . d’hommes. 

Je m’adrefle . • ‘à des hommes. 
...... 6 hommes. 
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Plurier féminin . 

J’ai vu .... des femmes. 

Une aflembléc . de femmes. 

Je m’adrefle . . à des femmes. 

• ô femmes. 

Ces diverfes modifications de Far- 
cicle , tout ce qu’on vient de voir far 
cet objet, donne lieu chez les Gram- 
mairiens à une foule de définitions & 
de diftinétions. Nous avons cru que le 
tableau que nous venons d’en donner 9 
fuffira à nos Lecteurs ; 8c que , guidés 
par l’ufage & letude de la fyntaxe 
que nous tracerons en peu de mots , ils 
fauront, en confultant ce tableau, clioi- 
fir le genre d’article dont ils auront 
befoin, & en faire une jufte appli- 
cation. 
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Section VL 

De V Ad] e Eli f avec fort Subflantif. 

Nous avons commencé a dire que 
l’Adje&if s’accordoit en genre & en 
noiribre avec fon Subflantif $ c’efl-à- 
dire que (lie Subflantif efl mafculin , 
l’Adjeêlif devient mafculin ; & fi le 
Subflantif efl au pluriel , l’Adjeêlif doit 
être mis au pluriel auffi. 

L’homme prudent , la femme prudente . 

Vous voyez que prudent efl mafcu- 
lin avec homme , & féminin avec femme . 
Egalement on dit au pluriel. 

Les hommes prudcns , les femmes 
prudentes. 

Vous voyez que le même Adjeêlîf 
efl 11 pluriel & mafculin avec hommes , 
pluriel &: féminin zvcc femmes. 
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5Î 



De l'Adjettif qui fe rapporte à deux 
$ubjlantifs de même genre. 

Quand dans la même phrafe , il fe 
trouve un feul Adjettif pour deux Sub- 
ftantifs , les deux Subftantifs peuvent 
être du même genre , & ils peuvent 
être de genres difFérens. Exemple. 

Elle a une candeur & une finccrité in - 
térejfantes. Candeur & fincéritè font deux! 
Subftantifs , qui n’ont qu’un feul Ad- 
jectif, intèrejf antes. Il y en a qui écri- 
vent intérejjimte , au fingulier, fans s ; 
parce qu’ils prétendent que quand deux 
Subftantifs du même genre ont une 
lignification approchante, l’Adjeétif qui 
s’y rapporte, doit être mis au fingu- 
lier. Ainfi , ils écrivent une candeur & 
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une Jincérité intérefjante. Pour nous , nous 
croirions qu'il faudroit écrire , une can- 
deur & une Jîncérité intérejjantes , c’eft-à- 
dire mettre l’Adjeétif au pluriel , lî l’on 
veut qu’il fe rapporre aux deux Sub- 
ftantifs. Intérejfante au finguiier ne peut 
fe rapporter qu’a Jîncérité , & candeur 
demeure fans Adjeélif, ce qui devient 
louche, parce que fi l’on veut employer 
candeur' fans Adje&if, on ne dira pas, 
elle a une candeur ; on dira, elle a de 
la candeur. 

Les mêmes en affirmant avec rai Ion 
qu’on doit dire , la plupart des hommes 
font ignorans , & qu’on parleroit mal , 
fi l’on difoit la plupart des hommes ejl 
ignorante , en donnent la raifon que 
voici : a Cela vient de ce que U plu - 
» part des hommes étant la même chofi* 
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» que les hommes pour la plupart 3 nous 
» rapportons TAdjettif ignorans au plu- 
» riel hommes . » 

Cette raifon eft vraie , quant au 
fens , mais non pas quant à la Gram- 
maire. Lorfgue nous employons le mot 
peuple y ce mot eft la même chofe que 
plufieurs hommes rajftmblés ; cependant 
nous dirons , le peuple efl bruyant , & 
nous ne dirons pas , le peuple font 
bruyans. j 

D’où vient donc cette différence ? De 
l’ufage. En fait de Grammaire., on 
s’expofe fouvent à manquer à la rai- 
fon , quand on veut donner la raifon 
dç tout. /* 
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Section VIII. 

De V AdjeElif qui fe rapporte à deux 
Subjlantifs de diffère ns genres. 

Deux Subftantifs de différens genres 
peuvent n’avoir qu’un Adjeélif qui fe 
rapporte à l’un & l’autre. Si , par 
exemple , après avoir dit , l'homme 6* 
la femme , je veux y joindre l’ Adjeélif 
bon; dirai- je bon , ou bonne ; s’acco’r- 
dcra-t-il avec hoipme 3 ou avec femme? 

La Grammaire, en pareil cas, ré- 
pond d’une manière, on ne peut pas 
moins galante ; elle dit que l’Adjeéàif 
alors fe rapporte au genre le plus no- 
ble , c’eft-à-dire , au genre mafeulin ; 
ainfi il faut dire , l'homme & la femme 
font bons . Voilà la règle générale. 

Or pour dire qu’un homme efl meut- 




-Françoise. y / 
tri au bras & à la jambe , il faudroic 
dire , d’après cette règle , il a le bras 6* 
la jambe meurtris ; pârce que meurtri £e 
rapportaut aux deux Subftantifs , bras 
& jambe , qui font différens de genre , 
doit être mis au genre mafeulin. Cepen- 
dant l’ufage qui a toujours raifon, veu 
qu’on dife , il a les bras 6* la jambe 
meurtrie ( au féminin ) ; parce qu’étant 
accoutumés à voir l’Adjeétif & le'Sub- 
ftantif toujours accordés en genre, nos 
yeux feroient blelfés de voir meurtris - , 
qui eft mafeulin, à côté de jambe , qui 
efl féminin. 

Ce fcrupule ceffc, ou du moins cette 
répugnance s’affoiblit , pour peu que 
l’Adjeétif & le Subftantif foient fépa- 
rés; & alors l’Adje&if, fuivant la règle 
générale , reprend le genre mafeulin. 
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On dit j par exemple , Ton bras & fa 
jambe font meurtris ; font qui fe trouve 
placé entre jambe & meurtris, adoucit , 
en les féparant , tant pour l’oreille que 
pour les yeux , la difcordance des 
genres. 

Nous avouerons néanmoins que nous 
fournies auffi choqués de voir le bras & 
la jambe meurtrie , que de voir une can- 
deur & une fincérité intèreffante , par la 
raifon que nous avons alléguée dans le 
Chapitre précédent j & nous penfons 
que le plus fage , en pareil cas , eft 
d’éviter la difficulté, en prenant un tour 
de phrafe différent. 



Digitiz 
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CHAPITRE IV. 



Du Verbe . 

V,*,s , qui veut dire i^ot , eft 
comme le mot par excellence dans une 
pbrafe. Il exprime notre jugement , 
c’eft- à-dire qu’il énonce les qualités des 
objets , ou leurs allions . C’eft le mot 
par lequel on affirme. 

Ro faite ejî aimable ; ejl , qui eft le 
V erbe de la phrafe , affirme la qualité 
de Ro folie 3 laquelle qualité eft detrc 
aimable. 

Jean pour fuit les honneurs ; pourfuit 
eft un Verbe qui affirme Y action de 
Jean. 

Quand je dirois , Jean ne pourfuit pas 
les honneurs 9 pourfuit n’en fer oit pas 
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moins le Verbe, le mot qui affirme; 
parce que malgré ne pas, qui eft une 
négation , pourfuit affirme toujours au 
moins que Jean ne pourfuit pas les 
honneurs. 

Comme le Verbe eft une des parties 
les plus effentielles du Syftême Gram- 
matical , qu’on nous permette de nous 
y arrêter un moment. Expliquons cette 
phrafe : 

Les Amans font volages. 

Lès Amans , eft le fujet , dont je 

Volages , en eft l'attribut , c’eft la 
qualité que je donne aux Amans. 

Les Amans volages renferment bien 
ce que je penfe ; mais il n 5 y a point 1 
de mot qui figure ma pepfée , qui en 

établi 0c 
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établifle l’exiftence , rien qui affirme. 

Ce n’eft là que l’énoncé d’une idée gé- 
nérale. 

Mais fi je veux repréfenter ma pen- 
fée , en figurer l’exiftence , fi je veux 
affirmer , je dirai , les Amans font vo- 
lages. Sont affirme la qualité des amans j 
font en eft par conféquent le Verbe. 

Ainfi , trois mots de réfumé jettent 
la plus grande clarté fur tout ce qu« 

nous avons déjà dit. Le Subftantif ex- 

. > 

prime l’objet , comme Dieu ; l’Adjec- 
tif défigne les qualités ou propriétés de 
l’objet, comme dans Dieu bon ; bon 
exprime la qualité qui eft propre à 
Dieu ; & le Verbe eft le mot par le- 
quel nous affirmons les délions ou les 
qualités ; comme lorfque je dis , Dieu 

ejî bon, Aflurément vous diftinguez fans 

© 



» 




6 i Grammaire 
peine Hans cette phrafc , le Subjlantif , 
VAdjetfif ÿ & le Verbe. 

Section première* 

Du Verbe Subjlantif & du Verbi 
AdjcÜif. 

Les Verbes fe diftinguent comme 
les Noms : il y a les Noms Subftan- 
tifs , & les Noms Adjeélifs ; il y a 
également les Verbes Subjlanti fs , & les 
Verbes Adjetttfs. 

Nous ne nous appefaiitirons pas fur 
la définition du Verbe Subjlantif , & 
du Verbe Adjettif ; parce que c’eft en 
dire afifez; , que de dire que le Verbe 
Subftantif exprime une qualité y & que 
le Verbe Adje&if exprime une aEtïon . 

Il n’y a qu’un Verbe Subftantif, 
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François!, (>\ 
o’eft le Verbe Être ; tous les autres font 
des Verbes Adje&ifs , comme aimer , 
donner y attendre 3 ôte. 

On distingue dans le Verbe , la 
Perfonne , le Tems , le Nombre , & le 
Mode. Nous allons parler de chacun en 



particulier. 



i 

Section II, 

i • 

Des Perfonnes , 



Les Perfonnes font trois : celui qui 
parle , celui à qui on parle , & celui 
de qui on parle, je plais a ni plais, il 
plaît. 

Ces trois perfonnes ont auflî deux 
nombres , fingulier , Ôt pluriel. Je plais , 
nous plaifonsj tu plais , vous plaifez , 
fl plaît, ils plaifent. 
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Elles ont aufÏÏ les deux genres, le 
mafculin & le féminin : il plaît , elle 
plaît ; ils plaifent , elles plaifent. 

Ain fi vous voyez que la première 
perfonne d’un Verbe prend je au fingu- 
lier , ou nous àu pluriel : Je plais , ou 
nous plaifons. 

La fécondé prend tu au fingulier , ou 
vous au pluriel : tu plais , ou vous 
plaifez. 

Et la troifîème enfin , prend il au fin- 
gulier j ou ils au pluriel : il plaît , ou 

ils plaifent j elle au fingulier féminin , 

/ • 
ou elles ai^pluriel féminin $ elle plaît , 

ou elles plaifent» 

Dans des tems de fervitude , on ima- 
gina , pour honorer fes fupérieurs , de 
multiplier , pour ainfi dire , leur per- 
fonne , en leur adreffant la parole $ o* 
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F R A H ç O I S B. ' 6 % 
parloit à un feul , comme fi l’on eut 
parlé à plufieurs ; on lui difoit, vous 
voule { , au lieu de tu veux ; & ce qui 
n’étoit originairement que le tribut de 
la bafleflc, eft refté déformais comme 
le devoir de la politeffe ic du favoir 
vivre. Ainfi l’on dit vous a fes fupc- 
ricurs , à fes égaux , même â fes infé- 
rieurs ; à moins qu’on ne fe permette 
le contraire par orgueil , ou qu’on n’eu 
ait le droit par fentiment, Tun & l’àutre 
étant au-dcffus des règles de la poli- 
teffe. 

Je t vous , il , font ce qu’on appelle 
des Pronoms. Nous en parlerons ail- 
leurs. Ajoutons feulement que on eft un 
Nom de la troifième perfonne , qui 
tient la place d’il ou elle ; on marche % 
on parle a 
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Section III. 

Des Tems. 

II faut que les Verbes expriment 8c 
diftinguent ce qui a été , ce qui efi: , ce 
qui fera^ de-là les trois Tems, le par- 
fait ou paffé, le préfent , & le futur . 
J'ai aimé , f aime y f aimerai i fai été x 
je fuis y je ferais 

Ainfi, j'aime exprime réellement une 
aélion préfente ; il dit que j’aime encore. 
J’ai aimé y ou j'aimai t annonce une 
cHofe faite, & fi bien faite, qu’elle 
peut n’exifter plus. J’aimai Rofalie , di.f 
que j’ai aimé Rofalie ; cela cR paflé y 
& il peut fe faire que j’aye cefiç d’ai- 
mer , que je baïfle meme , dans ce mo- 
ment. 
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Françoise. 

J'aimerai Rofalie , dit que je n’ai 
jamais aimé Rofalie j mais que je l’ai- 
Jtnerai ; cela arrivera. 

Mais ces trois Terns font fufceptibles 
de différens degrés , de plufieurs nuan- 
ces j c’eft ce qui forme deux autres 
Temsj l’ imparfait & le plufqueparfait. 

U imparfait exprime une aftion com- 
mencée , fans affirmer • qu’elle ait été 
finie. Hier fallois au Palais - Royal , 
cela ne prouve pas que j’y fois arrivé. 
Je dis feulement que j’étois en chemin. 

Le plufqueparfait exprime une chofe 
qui cil plus que paflee. Par exemple y 
j' av ois aimé Rofalie ; f av ois aimé eft 
un plufqueparfait . Il efi: peut-être diffi- 
cile de concevoir , & plus difficile en- 
core de faire concevoir qu’une chofe eft 
plus que paflçe ; mais au refte , il fuffit 




£8 Grammaire 
de favoir, quil y a dans les Verb-e's 
un Tems qu’on appelle plufqueparfait , 
& qui s’exprime par j’avois , comme , 
y av oïs regardé, j’avois parlé , j avois 
vu, &c. 

Au refte , il eft peu important de 
pofleder à fond la définition de chaque 
Tems & de.chacun des Modes dont nous 
allons parler. Il fuffit de favoir qu’il y a 
trois Tems majeurs , le préfent, le pajjc 
& le futur , qui fubiflent des modifi- 
cations particulières j & pourvu qu’oa 
fâche la conjugaifon des Verbes qui 
fervent de type aux autres , on faura 
diftinguer les divers Tems ; or favoir les 
diftinguer, c’eft être difpcnfé de l«s. 
définir. 




Françoise, fg 
Section IV. 

Des Modes. 

Les Tems divers fubiffent des mo- 
difications. Par exemple , quand je dis 
je fuis , cela efl affirmatif ; quand je 
dis , foyc^ , cela n’eft plus affirmatif. 
Quand je dis , je viendrai , j’affirme 
que je viendrai; quand je dis , je defire 
que tu viennes , je n’affirme plus qu’on 
viendra ; j’affirme feulement que je 
defire, &c. 

Ces différences ont introduit ce qu’on 
appelle les Modes 9 que nous diviferons 
en indicatif conditionnel, impératif y & 
fubjonElif 

L’indicatif exprime une affirmation, 
comme , je fuis malade . J’affirme que 
je fuis malade. 
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Il y a des cas , où l’on affirme , mais 
conditionnellement , comme quand je 
dis , je ferais , j'aurois fait ; c’eft ce 
qu'on appelle le Mode conditionnel» 

L’impératif invite à quelque chofe , 
ou commande quelque chofe ; comme 
fois fage ; donne-moi la main. J’invite à 
être fage ; je commande qu’on me donnç 
la main. 

Le fubjonttif affirme comme Vindi- 
catif, mais d’une manière fubordonnée £ 
il dépend de la particule que ; je de/ire 
que vous venu ç ; je crainds qu’il rie 
vienne. 

L’infinitif eft le quatrième Mode. Il 
exprime , comme fon nom le défigne , 
une afrion d’un tems illimité. Aimer y 
eft un infinitif. Or quand on dit aimer 
on exprime bien l’^&ion d’aimer, mais. 
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Françoise. 71 
on ne dit pas depuis quel tems , on 
aime , ni combien de tems on aimera. 
Il peut fe rapporter a tous les Tems , 
au préfcnt, au pafle , au futur ; il peut 
s’étendre aulii à toutes les perfonnes ; 
car on peut dire , je veux boire , tu 
veux boire , il veut boire , nous voulons 
boire . 

Ainfï l’infinitif n’a ni nombres , ni 
perfonnes ; & il ne change point de 
terminaifon. 

Tout cela deviendra plus fenfible , 
en jettant les yeux fur le tableau d’un 
Verbe conjugué. C’eft à ce tableau 
que nous renvoyons auflï pour les Tems 
du Mode conditionnel , du fubjonétif 
& de l’infinitif , qui ont les leurs y 
comme l’indicatif. 
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Section V. 

Du Verbe SubjldRtif. 

En commençant à parler des Verbes', 
nous les avons diftingucs en Verbe Sub- 
ftanùf s & en Verbe Adjetfif ; & nous 
avons obfervé que le V erbe Être étoic 
le feul Verbe Subftanti£ 

Nous nous en tiendrons à cette di- 
vifion-là en nous difpenfant des fub- 
divifions. Les Verbes Prédominaux , les 
.Verbes Neutres , &c. font des défini- 
tions que nous épargnerons à la mé- 
moire de nos Lecteurs , parce qu’elles 
n’ajouteroient rien à leur jugement* 
Nous leur ferons même grâce du Paf- 
fîf, Tout cela peut exercer les Savansj 
mais nous n’en tirerions pas un plus 
grand parti que des cas , qui , comme 

nous 



Di 
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Françoise. 7$ 
iious croyons l’avoir prouve, n’exiftent 
pas en François. 

Si nos Leéteurs apprennent la Gram- 
maire Françoife fans tout cela , ce fera 
prouver à ceux qui l'ont apprife autre- 
ment , qu’ils on: été les martyrs d’une 
routine aufîi longue que laborieufe. 

Venons à la conjugaifon du Verbe 

Subjlantif. 

‘ Conjugaison du Verbe ÊTRE. 

INDICATIF. 

Présent. 

Je fuis , tu es , il eft. (*) 

Nous lommes, vous êtes , ils font. - 

Nota. Il eft ou elle eft au ‘éminin ; comme 
au pluriel ils fou ou elles font ; cela die 
une fois nous né mettrons plus dans nos 
COttjupi'nns qu’un penre , le mafrulin* 

Mêl. Joms I. £ 
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Imparfait. 



J’étois , tu étois , il étoit. 

Nous étions , vous étiez, ils étoient^ 

Parfait, ou Passé. 

Je fus , tu fus , il fut. 

Nous fumes, vous fûtes, ils furent. 

J’ai été , tu as été , il a été. 

Nous avons été , vous avez été , ils 

ont été. 

J’eus été , tu eus été , il eut été. 
Nous eûmes été , vous eûtes été , ils 

eurent été. 

Plusqueparfait. 

J’avois été , tu avois été , il avoit 
' été. 

Nous avions été , vous aviez été, ils 

avoient ^té f 

À .... : 
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Françoise. 7 f 
Futur. 

Je ferai , tu feras , il fera. 

Nous ferons , vous ferez , ils feront. 

. t 

J'aurai été , tu auras été , il aura été. 
Nous aurons été , vous aurez été , ils 

auront été. 

Conditionnel. 

Je ferois* tu ferois , il feroit. 

Nous ferions , vous feriez , ils fe- 
, . . roient. 

k ' * • . • 4 

J'aurois été , tu aurois été , il auroit 

été. 

Nous aurions été, vous auriez été , 

ils auroientétc. 

J’eufTe été , tu eufles été , il eût été. 
Nous euflions été , vous euflîez été , 

ils euffent été. 
Eij 
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IMPÉRATIF. 

Sois, qu’ilfoit. 

Soyons , foyez , qu’ils foienf. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

Que je fois , que tu fois , qu’il foit. 
Que nous foyons , que vous foyez , 

qu’ils foient. 

I M P A R F A I T. 

Que je fulTe , que tufuffes, qu’il filt. 
Que nous fuflions , que vous fulfiez , 

qu’ils fulTent. 

Parfait ou Passé. 

* 

Que j’aie été , que tu aies été , qu’il 
■ ■' ait été. 

Que nous ayons été , que vojis ayez 
été , qu’ils aient été. 
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Françoise.' 77' 
Plusqueparfait. 

Que j’eufle été' ^ que tu eufTes été , 

qu’il eut été. 
Que nous euflîons été , que vous 
euflîez été, qu’ils euflent été. 

INFINITIF. 

4 

Présent. 

Etre. ' 

Passé. 

Avoir été. 

Participe présent. 
Étant. 

« 

Participe passé. 
Ayant été. 

Nous nous, difpenferons de conju- 
guer ici , fuivant l’ufage , le Verbe 
Avoir y parce qu’il fe trouve dans les 
autres conjugaifons \ car , comme oa 

E iij 
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verra bientôt , on ne peut conjuguer 
les Verbes fuivans , comme Aimer , par 
exemple , fans conjuguer en même tems 
le Verbe Avoir . ( nous avons aimé , 
avoir aimé , &c.) Nous dirons feule- 
ment , que ce Verbe qui fert à couju- 
guer les autres , Te conjugue aufli quel- 
quefois feul , parce qu’il peut avoir 
fcul un fens complet ; comme quand 
on dit , nous avons une maifon -, j’ai 
une maifon, &c. 

Section VI. 

% * 

Des Verbes AdjeSl fs. 

Nous diftinguerons les diverfes con- 
jugaifons des Verbes Adje&ifs , par 
leurs terminaifons différentes. On en 
compte quatre : celle des Verbes en 
cr ; celle des Verbes en oir; celle des 
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F R. A F*j|Ç OISE, 7P ’ 
Verbes en ir , & celle des Verbes 

i» 

en re* 

i 

Conjugaison des Verbes 
EN E R. 

INDICATIF. 

» « , • 

iFresent. 

J’aime , tu aimes , il aime. 

Nous aimons, vous aimez, ils aiment. 

Imparfait. 

J’aimois , tu aimois , il aimoit. . 
Nous aimions , vous aimiez , ils 

aimoient. 

Parfait ou Passé. 

J’aimai-, tu aimas, il aima. 

Nous aimames , vous aimates , ils 

aimèrent. 
E iv 
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J’ai aimé , tu as aimé , il a aimé. 
Nous avons aimé , vous avez aimé , 

ils ont aimé. 

» , 

J’eus aimé, tu eus aimé, il eut aimé. 
Nous eûmes aimé , vous eûtes aimé , 

ils eurent aimé. 

J’ai eu aimé , tu as eu aimé , il a 

* 

eu aimé. 

Nous avons eu aimé , vous avez eu 
aimé , ils ont eu aimé. 

P LU SQUEPA R. F AI T. 
J’avois aimé , tu avois aimé , il avoifc 

• . * ' i * / 

aime. 

Nous avions aimé , vous aviez ai- 
mé , ils avoient aimé» 
Futur. 

J’aimerai , tu aimeras , il aimera. 
Nous aimerons , vous aimerez , ils 

aimeront* 
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Françoise; Sx, 
J'aurai aimé , tu auras aimé , il aura 

» * t - ■ .> . 

• • / 
aime. 

Nous aurons aimé , vous aurez aimé, 

ils auront aimé. 

-A ■ J * 4. . t ' • - > 

Conditionnel. 

< •» < 

J'aimerois, tu aimerois, il.aimeroit. 

Nous aimerions , vous aimeriez , ils 

..... . L > 

aimeroient. 

T 

• * v • 

J’aurois aimé , tu aurois aimé , il 

‘ * * 4 '• / v 

*'i ‘ 1 auroitaimé. 

'■ Nous aurions aimé , vous auriez 
• “ '• aimé, ils auroient aimé. 



■ J'euffe aimé , tu euffes aimé , il eût 
' , raimé* 

Nous eu/fions aimé , vous euiïîez 
aimé , ils eulTent aimé. 
•’ 'IM P É R AT IF. 

Aime , qu'il aime. 

Aimons j aimez, qu'ils aiment. 

E v 
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: SUBJONCTIF; - 

V 

, Présent. 

Que j*aime , que tu aimes , qu’il 

• ■* ' aime. 

Que nous aimions , que vous aimiez , 

qu’ils aiment. 

Imparfait. 

Que j’aimaffe , que tu aimalTes , qu’il 

- ..aimât* 

• * r _ • • * 

Que nous aimaflions , que vous ai- 
maffiez, qu’ils aimafTent. 

P a r fait ou Passé. 

Que j’aie aimé, que tu aies aimé y 

qu’il ait aimé. 

Que nous ayons aimé, que vous ayez 
/ . aimé , qu’ils aient aimé. 

‘ 
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Plusqueparfait. 

Que j’eulTe aimé, que tu eufles aimé, 

qu’il eut aimé. 

*, . . p • *« ' * k j 

Que nous euflions aimé, que vous 
eufliez aimé , quils euflent aimé. 

INFINITIF. 

: ' - * Présent. 

Aimcri 

. , , Passé. 

Avoir aimé. 

Participe présent. 
Aimant. 

Participe passé. 

Ayant aimé. 

Gérondif. ^ * 

En aimant. 

Remarquons que tous les Verbes en . 
cr font de la première conjugaifon , & 

E vj 
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fe conjuguent fur le Verbe. Aimer* Pour 
reConnoître la conjugaifon , il faut 
chercher fon infinitif. Par exemple , 

« * 1 * r> 

dans cette phrafe , je vous donne mon 
coeur y donne eft le V erbe. Cherchons 
fon infinitif ; c’eft donner : cet infini- 
tif eft en er ; c J eft par conféquent la 
première conjugaifonj il faut donc le 
conjuguer fur le Verbe Aimer : je donne , 
tu donnes y il donne ; nous donnons , vous 
donne^y ils donnent. 




Conjugaison des Verses 
en Oir. 

t » 

recevoir . 

INDICATIF. 

' Présent. 

Je reçois , tu reçois , il reçoit. 

Nous recevons , vous recevez , iis 
-■ ' r * reçoivent. . 

i . , , * . 

Imparfait. 

Je recevois. tu recevois, ilrecevoit* 

• . * * *• • *■ - 

Nous recevions , vous receviez , , ils 

recevoient. 

i , 

Parfait ou Passé. 

Je reçus , tu reçus , il reçut. 

Nous reçûmes , vous reçûtes , ils 

reçurent. 
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J’ai reçu , tu as reçu , il a reçu. 

Nous avons reçu , vous avez reçu , ils 

*■ ont reçu. 
J’eus reçu, tu eus reçu , il eut reçu. 
Nous avons eu reçu , vous avez eu 
reçu , ils ont eu reçu. 
PLUSQUEPA R:F ait. 
J’avois reçu , tu avois reçu, il avoit 

reçu. 

, Nous avions reçu, vous aviez reçu, 

ils avoient reçu. 

t * r> « ,» . y # 

«■ w aK A A* X 

F y T U R. 

* J ' T " r . - : t:; . .. 

Je recevrai, tu recevras, il recevra. 
Nous recevrons , vous recevrez , ils 

recevront. 

J’aurai reçu, tu auras reçu, il aura 

< reçu. 

Nous aurons reçu , vous aurez reçu , 

* ils auront reçu. 
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CoKilTIONNEL. 

. -•' * * 

Jerecevrois, tu recevrons, il rece- 

vroit. 



Nous recevrions , vous recevriez , ils 

recevroient. 



t 



J’aurais reçu , tu aurois reçu, il au- 

roit rejçp. 

" 4 i " • 

» 

Nous aurions reçu, vous auriez reçu , 

. » M » 

' ils auroient reçu. 



f ,1 • r i • ,» » i 



... J’eufTe reçu,, tu cuiTes reçu, il eût 

- V -, rc s u - 

« « i . . ... 

Nous euflions reçu , vous enfliez re- 

■? / v i ''O } 1 ! ' *: / J 

çu , ils euflent reçu. 

. »• * x 

\ 

IMPÉRATIF. 

*. > i.1 *> 

Reçois, qu’il reçoive.. 

Recevons, recevez , qu’ils reçoivent. 
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SUBJONCTIF.' 

. • 1 ' • , " — *«• - •* r - » . 

Présent. 

Que je reçoive , que tu reçoives 

1 # >. ( m . 

qu’il reçoive. 

« * • 1 > 

Que nous recevions, que vous recé- 

' J '■ viez , qu ils reçoivent. 
Imparfait. 

Que je.reçuüe, que tureçuffes, qu*il 

r »• »' l J>i J V/ < i » i 

reçut. 

Que nous reçuflions', que vous re- 
çufliez, qu’ils reçurent. 

Parfait ou Passé. 

Que j’aie reçu, que tu aies reçu, 

r . r, , y ' t- 

qu’il ait reçu. 
Que nous ayons reçu , que vous ayez 
reçu , qu’ils aient reçu. 
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8 ? 

s 

PlUSQUEPA R F A I T. 

. ** * ♦ • « 

Que j’euiTe reçu , que tu eufles reçu, 

qu’il eût re^u. 

Que nous euflions reçu , que vous 
eufliez reçu , qu’ils euffent reçu. 

INFINITIF. 

r • 
l 

P R É S E N T< 

* . * 

Recevoir. 

.. . Passé. 

Avoir reçu. 

Participe présent. 

i ‘ . ' 

Recevant. 

Participe passé. 
Ayant reçu. 

Gér ondif. 

En recevant. 
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Dans cette phrafe , Pierre a perçu un 
impôt y quel eft le Verbe? Ce n’eft pas 
Pierre y qui eft un Nom propre, qu’on 
décline , Pierre , de Pierre , &c. Ce n’eft 
pas de l'argent non plus , qui fe dé- 
cline- auflî; le Verbe eft donc perçu . 
Quel en eft l’infinitif ? c’eft percevoir , 
terminaifon en oir, & par conféquent à 
conjuguer , comme le Verbe précé- 
dent. 

Conjugaisons en Ir. 

Il y en a quatre. 

FINIR, SENTIRy OUVRlRy TENIR . 

INDICATIF. 

Présent. 

Je finis , fens , ouvre , tiens. 

Tu finis , fens , ouvres , tiens. 

Il finit, fent , ouvre , tient. 
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Nous finifTons , Tentons , ouvrons , 

tenons. 

Vous finiflez, Tentez, ouvrez, tenez. 
Ils -finilTent , Tentent , ouvrent , 

•- tiennent. 
Imparfait. 

Je fînifTois,Tentois, ouvrois , tenois. 
T u finifïois , Tentois , ouvrois , tenois. 
Il finiffoit , Tentoit, ouvroit , tenoit. 
Nous fîniflîons, Tentions, ouvrions, 
« tenions. 

Vous finillîez, Tentiez, ouvriez, te- 
niez. 

Ils finifToient, Tentoient, ouvroient, 

. . » ▼ 

• tenoient. 

Parfait. 

Je finis, Tentis, ouvris, tins. 

Tu finis, Tentis, ouvris, tins. 

Il finit , Tentit , ouvrit , tint. 




91 Grammaïrr 

Nous finîmes , fentimes , ouvrîmes, 

tînmes. 

Vous finîtes , fentites , ouvrîtes , 

tîntes. 

Ils finirent , fentirent , ouvrirent , 

tinrent. 

Plusqueparfait. 

J’avois fini, fenti , ouvert , tenu. 

Tu avois fini, fenti , ouvert , tenu. 

Il avoit fini , fenti, ouvert , tenu. 

Nous avions fini, &c. 

Futur. 

• * « i 

Je finirai f fentirai , ouvrirai , tien- 
drai. 

Tu finiras , fentiras , ouvriras, ticn- 

• • dras. 

Il finira, fentira, ouvrira, tiendra. 

i 
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•Françoise. 

Nous finirons, ientirons, ouvrirons, 

tiendrons. 

Vous finirez , fentirez, ouvrirez, 

tiendrez. 

Ils finiront , fentiront , ouvriront , 

tiendront. 

Conditionnel. 

Je finirois , fentirois , ouvrirois , 

tiendrois. 

\ 

Tu finirois , fentirois , ouvrirois , 
, ‘ ' j - tiendrois 

Il finiroit , fentiroit , ouvriroit , 

tlendroit. 

Nous finirions , fentirions , ouvri- 
rions , tiendrions. 

Vous finiriez, fcntiriez, ouvririez , 
■ tiendriez. 

Ils finiroient, fentiroient, ouvri- 
roient, tiendroient. 
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Impératif. 

, Finis , fens , ouvre , tiens. 

Quil finifle, fente, ouvre, tienne.' 
Finiflons, Tentons , ouvrons, tenons. 
Finiflez , fentez, ouvrez, tenez. 
Qu’ils finiflent, Tentent, ouvrent, 

tiennent. 

SUBJONCTIF. 

Présent. 

Que je finifle, Tente, ouvre, tienne. 
Que tu finifles , Tentes , ouvres , 

tiennes. 1 

Qu’il finifle , Tente , ouvre , tienne. 
Que nous finiflions , Tentions , ou- 
vrions , tenions. 
Que vous finifliez, feiitiez, ouvriez, 

teniez. 

Qu’ils finiflent , Tentent , ouvrent, 

« § 

tiennent. 



j 




Françoise. *5^ 
Imparfait. 

Que je finifle , fentiflfe , ouvrifle , 

tinfe. 

Que tu finiflcs , fentifles, ouvrifles , 

tinfes. 

Qu’il finît, fentît , ouvrît, tint. 

Que nous finirions , fentiflïons , 
ouvrirons, tinfions. 
Que vous finiflîez, fentiflïez, ouvrifi- 
• fiez , tinfiez. 

Qu’ils finiffent , fentiffent , ouvrif- 

fent, tinfent. 

Il y a cj.vq Conjugaisons en Re. 

PLAIRE, PAROITRE , 

INDICATIF. 

Présent. 

; Je plais, parois, réduis, crains, 

rends. 
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Tu plais , parois , réduis , crains , 

rends. 

Il plaît’* paroît , réduit, craint, 

• rend. 

Nous plaifons , paroiffons , redui- 
fons , craignons , rendons. 
Vous plaifez , paroiffez , reduifez , 
craignez , rendez. 
Us plaifent , paroifTent , réduifent , 

. craignent , rendent. 

Imparfait. 

Je plaifois, paroiffois , réduifois , 
craiçnois , rendois. 
Tu plaifois , paroifTois , réduifois , 
craignois, rendois. 
Il plaifoit , paroiffoit , réduifoit , 
craignoit, rendoit. 

< Nous plaidons , paroiffions , rédui- 
fions , craignions , rendions. 

.Vous 




Françoise. $7 
Vous plaifiez , paroifliez , réduirez, 
craigniez , rendiez. 

Ils plaifoient , paroifloient, récfui- 
foient , craignoient , rendoient. 

Parfait ou Passé., 

Je plus , parus , réduîfîs , craignis , 

rendis. 

« r . . « . 

Tu plus , parus , réduits , craignis , 

rendis. 

. ** r 

Il plut , parut , rdduilit , craignit , 

, , rendit. 

Nous plumes, parûmes , réduifîmes, 
cragnimes, rendimes. 

Vous plûtes, parûtes, rdduifîtes , 
craignîtes , rendîtes. 

Ils plurent , parurent> r^duifirent , 
craignirent , rendirent. 

F 




£$ G R A M M A I R S- 
Futur. 

Je plairai, paroîtrai, réduirai, crain- 
drai , rendrais 
Tu plairas , paroîtras , réduiras , 
craindras , rendras* 
11 plaira , paroîtra , réduira , crain- 
dra, rendra. 
Nous plairons, paroîtrons, rédui- 
ronds , craindrons , rendrons. 
Vous plairez , paroîtrez , réduirez , 
craindrez , rendrez. 
Ils plairont , paroîtront , réduiront, 
craindront, rendront. 

Conditionnel. 

‘ Je plairois , paroîtrois , réduirois , 
craindrois, rendrois. 
Tu plairois, paroîtrois, réduirois, 
Craindrois, rendrois. 
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H plairoit , paroîtroit , réduiroit , 
craindroit , rendroit. 
Nous plairions , paroîtrions, rédui- 
rions , craindrions , rendrions. 
Vous plairiez, paroîtriez, réduiriez, 
craindriez, rendriez. 
Ils plairoient , paroîtroient , redui- 
roient^craidroient, rendroient. 

Impératif. 

Plais , paroîs , réduis, crains, rends. 
Qu’il plaife, paroiflç, réduire, crai- 
gne , rende. 

Plaifons , paroiflons , réduifons , 
craignons, rendons. 
Plaifez , paroiflez , réduifez, crai- 
gnez , rendez. 
Qu’ils plaifent, paroiffent, rédui- 
fent, craignent, rendent, 

Fij 
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SUBJONCTIF.. 
Présent. 

Que je plaife , paroifle , réduife , 

craigne, rende. 
Que tu plaifes , paroifles , réduifes , 

craignes, rendes. 
Qu’il plaife , paroifle , réduife , 

* craigne , rende. 
Que nous plaifions , paroiflîons , 

réduirons , craignions , rendions. 

• » „ , 

Que vous plaidez , paroiflîez , rédui- 
fiez, craigniez, rendiez. 
Qu T ils plaifent , paroiffent , rédui- 
fent , craignent , rendent. 
Imparfait. 

Que je pluffe, parufle , réduififle , 
craignilfe , rendiffc. 
Que tu pluffes, parulTes, réduififTes , 
«. craio-niffes , rendilTes. 

O 9 
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Qu’il plut, parut, r rçduisît, craignît, 

rendît. 

Que nous pluflîons , panifiions , ré- 
duififïïons , craignifîions , rendiffions. 
Qüé vôus plufliez, panifiiez , rédui- 
liffîeZ y craigniflièz i rendifïiez. 
Qu’ils p luirent., panifient, rédui- 
fifient, craignifient, rendirent. 

. INFINITIF. 

Plaire, paroître réduire , craindre, 

t ? < r \ ?• rendre. 

. Plaidant , paroifiant , réduifant , crai - 
.y 'i - t j gnant, rendant. 
Plu , paru j réduit ,i craint rendu. 

-* c.y . P Jl J\Jl £'> 1 

. Le Verbe faire eft de la conjugaifon 

en re ; mais comme il a des formes 

» • , 

différentes , nous allons le conjuguer 
*en entier. 

F * • • 

nj 




joa ‘Grammaire 

'indicatif. '* 

Présent. 

» . ~ - T '*'*'** 

* . « Il « t M -'4 t — A 4 

• A 

Je fais , tu fais il fait. 

* V "‘ ' N l 

Nous faifons , vous faites, ils font. 

* . , * ' * » / » \ « • • • v 

r . . I m;p a jl- f a f t« * 

. Je faifois, tu faifois, il faifoit. 

Nous faüFioiis vous fàifiez , ils faî- 
•'**-' r l • * foienU 

f - : Pâ r f a it. ou Passé. 

.* ! Je fis , tu fis , il fit. 

• î - Nous fîmes , tous fîtes , Us firent. 

■» 

y' ’ r:i , îr ."F u T u r. 

Je ferai, tu feras,' il fera. 

Nous ferons, vous ferez, ils feront. 
-Conditionnel. r 

, . . J - v 

J© ferois. , tu ferois , U feroit. 

u , S * 

Nous, ferions, vou.s feriez, Us fe- 

r oient. 

t 






■ 




: F R A N ' Ç'O: I S E. IOJ 
I M P,É R A T I F. 

Fais , qu’il fafie. 

Fajfons , faites , qu’ils fafient. 

« < l* ‘ ' * 

SUBJONCTIF. 

. r.*, » ' v 

Présent. 

* * » • r*-. /> * 

• * • 

Que je fafie , que tu faffes, qu’il fafTe. 
Que nous fafiions , que vous fafliez , 

qu’is faffent. 

. WêS^ \>*.J J i J 1 » 

I m y A oR fait.' 

' Que je fifle, que tu fifles, qu’il fît. 
^Que nous fifiions j que vous fîfiiez; 

' , e.'.:: . ^.^ .qu’ik fîffcnû 

’ I N F I K î T I P. 

l Faire. m/. Ji. ' 

Participe présent."’ 
Faifànt. " ' 

Participe passé. • 

Ayant fait. 
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G ERO N D t T. 

En faifant. 

Section VI I. 

« I ! 

Des Verbes irréguliers . 

« rr 

Voilà quatre conjugaifons ; la pre- 
mière fe termine en er y aimer K la fé- 
condé en oir, recevoir , la troifième en 
ir, finir , & la quatrième en re , rendre. 

Tous les Verbes en François fe rap- 
portent, par leur ierminaifon , à Tune 
des quatre conjugaifons qu'on vient de 
lire. Mais quelques-uns, dans plufïcurs 
de leurs ten\s , diffèrent de ceux fur lef 
quels on doit les conjuguer $ on les 
nomme V erbes irréguliers. Nous allons 
les faire connoître par ordre ; mais feu- 
lement dao^ les Teins de leur irrégula- 
rité. 



! 




Françoise. iqf. 
VERBES IRRÉGULIERS 

t î • 

- • • i 

j?æ la Conjugaison en Eiu 

* - n .4 

; • . .ALLE R. 

Le V erbe aller , eft fî irrégulier , qu’il • 
pourroit former une conjugaifonà part. 
Nous allons le conjuguer en entier. ; 

INDICATIF. . 

t 

Présent. 

• - * - * v , • * 

Je vais , ou je vas, tu v^s, il va. 

Nous allons , vous allez , ils vont. 

Imparfait.* 

. .. , , i ' 

J’allois , tu allois , il alloit. 

' . , ♦ • • « i *• 

Nous allions, vous alliez, ils alloient. 

■ . .,A . < ■* ■ _ 

Parfait ou Passé. 

J’allai ou je fus j tu alias ou tu fus , 

il alla ou il fut. 



0 
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Nous allâmes ou nous fumes , vous 

» . • 

allâtes ou vous fûtes , ils allèrent ou ils 

v ' 

furent. 

Je fuis allé ou j’ai été , tu es allé ou 
tu as été , il eft allé ou il a été. 

Nous fommcs allés ou nous avons 

« * 

été , vous êtes allés ou vous avez été , 

* • 

ils font allés ou ils ont été. 
Je fuis allé ou j’eus été , tu fus allé 
ou tu eus été , il fut allé ou il eut été. 
Nous fumes allés ou nous eûmes été , 
Vous fûtes allés ou vous eûtes été , ils 
furent- allés ou ils eurent été. 
Pl.üsqueparfait. . 

« .N 



J’étoisallé, tu étois allé, ilétoit allé. 



Nous étions allés , vous étiez allés „ 

Ils étoient allés. 



F u T u R. 
J’Irai , tu iras , il ira. 
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Nous irons, vous irez , ils iront. 

Je ferai allé > tu feras allé , il fera 
. . * allé* 

Nous ferons allés , vous ferez allés , 

ils feront allés. 

• 

'Conditionnel. 

J’irois , tu irois , il iroit. 

Nous irions , vous iriez , ils iroient» 

Je ferois allé, tu ferois allé, il feroit 
\ ‘ allé* 

Nous ferions allés , vous feriez allés, 

ils feroient allés. 

JefufTe allé, tu fufles allé, il Rit allé. 
Nous fu(fions allés , vous fuflîez 
allés , ils fuffent allés 

Impératif. 

Vas , qu’il aille. » 

Allons , allez , qu’ils aillent. 




lo8 Grammair* 
SUBJONCTIF. 

P R É S E N T. 

Que j’aille , que tu ailles , qu’il aille. 
Que nous allions , que vous alliez , 

qu’ils aillent. 
Imparfait. 

• ■*. + « î 

Que J’allaffe , que tu allaiTes , qu’il 

allât. 

Que nous allaflîons , que vous allaf- 
iîez. qu’ils allaflent. 

r ; ' i 'U~" ■ 

Parfait ou Passé. 

Que je fois allé , que tu fois allé , 

' ■ ’ '••--- • qu’il Toit allé. 

Que nous loyons allés , que * vous 
foyez allés , qu’ils foient allés. 
PlUSQUEP A R FAIT. 

Que je fufle allé, que tu fufles allé , 
:* f . : ; i qu’il fut allé. 
; Que 
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Que nous fufîlons allés , que voua 
fl\$ez allés , qu ils Ment allés. 

INFINITIF 

\ Présent. 

Aller. 

i 

Passé. 

A 

Etre allé. 

Participe présent. 

- Allant. 

Participe passé. 
Avoir été. 

Gérôndif. 

Ën allant. • 

Comme les Verbes qui font irrégu- 
j Üws , ne le font pas dans tous leurs 
tems } nous ne rapporterons que le? 
t tems où leur con jugaifon effc irrégulière > 
Mêl, Tome /* £ 
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figurativement avec les mêmes tems du 
tVerbe qui fert de type. 

PUER. 

Ce Verbe n’eft irrégulier qu’au fin- 
gulier de l’Indicatif préfent. 

J’aime, tu aimes, il aime. 

Je pus, tu pus, il put. 

? Au pluriel , il n’eft plus irrégulier. 

Nous aimons, 

Nous puons, &c. 

; J U G E R. • 

9 * 

La lettre g qui eft au milieu de ce 
Verbe, l’aflujettit à prendre une, toutes 
les fois qu’il faudroit changer fa pro- 
nonciation , fi Ve ne s’y trouvoit pas. 
Par exemple, à l’imparfait, en le conju- 
gant régulièrement , U faudroit dire. 
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jugois; alors , la prononciation ne feroit 
plus la même. Afin qu elle ne change 
pas , on ajoute un«, & l’on écrit , 
juge ois. Ainfi 1 on dit . 

Je jugeois , tu jugeois , il jugeoit. 

Je jugeai, tu jugeas , il jugea, &c. 

EMPLOYER. 

Ce Verbe aux premières & fécondés 
perfonnes du pluriel de l’indicatif & 
du préfent du fubjon&if , ajoute un i à 
iy 9 q U 5 il doit avoir naturellement. 

Nous aimions , vous aimiez. 

.Nous employions , vous employiez. 

Que nous aimions , que vous aimiez. 

Que nous employions , que vous 

employiez. . 

Cette bizarerie n’eft guères d’ufage 5 
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mais il faut en parler dans une Gran^- 
maire. Au refte , cette règle s’applique 
à tous les Verbes qui ont un y à l’infini- 
tif, avant la finale er ; tels qu 'envoyer ; 
ejfayer. 

ENVOYER. 

Outre que ce Verbe fubit la règle 
dont nous venons de parler, il foufifre ua 
changement au futur & au conditionnel. 

J’aimerai , tu aimeras , il aimera. 

J’enverrai , tu enverras , il enverra, 

Nous aimerons , vous aimerez , ils 

aimeront. 

Nous enverrons , vous enverrez , jjs 

enverront. 

J’aîmerois, tu aimerois, il aimeroit. 

J’enverrois , tu enverrois, il en- 

verroit. 



" 




1 
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Nous aimerions , vou aimeriez , ils 

aimeroient. 

Nous enverrions , vous enverriez , 

ils enverroient. 

On voit que , .fi dans ces tems-là , ce 
Verbe Te conjuguoit régulièrement , il 
faudroit dire , j 'envoyer ai, 

VERBES IRRÉGULIERS 

DE LA PREMIERE CONJUGAISON 
EN I R. 

BÉNIR. 

Ce Verbe, d’après la règle établie 
plus haut , fe conjugue comme finir. Il 
n’a qu’une forme irrés^ère ; on dit 
bien en parlant des perfonnes , elle eft 
bénie , ils font bénis ; mais on dit l’eau 
bénite } quoiqu’on dife du pain béni. 

G nj 
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FLEURIR. 

Fleurir , au propre eft régulier; au 
figuré il eft irrégulier dans deux cas 
feulement. 

L ’ Empire florlfioit, au lieu de l’empire 
fieurijjoit ; & les arts étoient floriffans , 
au lieu de fieuriffans . 

• • 

HAÏR. 

Ce Verbe n’eft irrégulier que dans 
les trois perfonnes du fingulier de l’in- 
diçatif. 

Je finis , tu finis , il finit. 

Je bais , tu hais , il hait. 

Encore n irrégulier là que par 
la prononciation , & non par i’orto- 
graphe. Il eft irrégulier , parce qu’on 
ne le prononce que d’une fyllable ; on 
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dit je hais, comme on dit je fais . Au 
paffé , il eft régulier, parce qu’on le 
prononce avec deux fyllables, je haïs . 

Ce Verbe, d’après la règle ci-deflus, 
Te conjugue comme fentir , ainfi que les 
fui vans. 

VERBES IRRÉGULIERS 

DE LA SECONDE CONJUGAISON 
EN Ir. 

BOUILLIR. 

Je fens , tu fens , il fent. 

Je bous, tu bous , il bout. 

Nous Tentons , vous Tentez , ils 

Tentent. 

Nous bouillons , vous bouillez , ils 

bouillent. 
G iv 
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• Je finirai > tu finiras , il finira. 

Je bouillirai ou bouillerai , tu boutf. 
lilas ou bouilleras , il bouillira ou 

bouillera. 

COURIR. 

Voici les irrégularités de ce Verbe. 
J'ai fend. 

J’ai couru, &c. 

Je fends , tu fends , il fentlf. 

Je courus; tu courus, il courut. 

Nous fentimes , vous fentites , ils 

. . Sentirent. 

Nous courûmes, vous courûtes, ils 

coururent. 

Je fentirai, tu fendras, il fendra. 

Je courrai, tu courras, il courra. 
Nous fentirons , vous fendrez , il» 

fendront* 
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Nous courrons , vous courrez , ils 

courront. 

Je fentirois , tu fentirois , il fenti- 

roit. 

Je courrois, tu courrois , il courroit. 
Nous fentirions , vous fentiriez, ils 

fentiroient. 

Nous courrions , vous courriez , ils 

courroient. 

A l’infinitif, on dît courir ; en terme 
de chafle , courre . 

Il faut conjuguer comme courir , les 
Verbes accourir , concourir , dif courir , 
parcourir , recourir , fecourir . 

FUIR . 

Je fêns , tu fens , il fent. 

Je fuis , tu fuis, il fuit. 

G v 
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Nous Tentons , vous Tentez , ils 

Tentent. 

Nous fuyons, vous fuyez, ils fuient. 
Sentant. 

MOURIR. 

Je fens , tu Tens , il Tent. 

Je meurs , tu meurs , il meurt. 

Nous Tentons , vous Tentez , ils 

Tentent. 

Nous mo -irons , vous mourez , ils 

meurent. 

Je Tentis , tu Tcntis. 

Je mourus , tu mourus , &c. 

Je Tentirai , tu Tentiras, il Tendra. 

Je mourrai , tu mourras , il mourra. 





Françoise. îif 
Nous fen tirons , &c. 

Nous mourrons , &c. 

Je fentirois. 

Je mourrois. 

Que je fente , que tu fentes , qu’il 

fente. 

Que je meure , que tu meures , qu’il 

meure. 

Que nous fentions , que vous fentiez, 

qu’ils fentent. 
Que nous mourions , que nous mou- 
riez , qu’ils meurent. 

Que je fentilTe , que tu fentilTes , 

qu’il fentît. 

Que je mourufle , que tu mouruffes, 

qu’il mourût 

Que nous fentifïîons , que vous fen- , 

tiflîez ; qu’ils fentiffent, 
G vj 
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Que nous mouruflions , que vous 
mourufüez, qu’ils mouruflent. 

REVE T I R. 

Je fens, tu fens, il fent. 
v Je revêts , tü revêts * il revêt. 



Senti. 

Revêtu, 



Vêtir, fe conjugue Je même , fi pour-* 
tant on peut Jire,ye vêts. 



ACQUÉRIR. 

Je fens , tu fens , il fent. 

J’acquiers., tu acquiers, il acquiert. 
Nous, fendons * vous fentez , ils 

fentent. 

Nous acquérons , vous acquérez , ils. 

acquièrent. 




|U 



Françoise. ih 
v Je fentirai. 

J’acquerrai , &c. 

Je fentirois. 

J’acquerrois , &c. 

Conquérir y ne s’emploie que dans les 
Tems fui vans, conquérant y conquis y je- 
conquis , je conquiffe , j’ai conquis , far* 
vois conquis , & les analogues.- 

OUÏR . 

Ouïr y ne Ce, dit plus au préfent , nt 
à l’imparfait. On ne dit plus j’ois , m 
ois y &c. ni j’oyois , tu oyois , &c. Il eft 
u fi té dans les autres Tems : ouï } j’ouïs % 
fauijfe , j’ai ouL 

FAILLIR . 

*-Ce Verbe n’eft admis qu’aux Tems 
fuivans : je faillis ,(aupafTé) j’ai failli, & 
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les analogues de ce dernier Tems 
comme j’avois failli , &c. Par-tout ail- 
leurs il n’efl: point ufité. 

QUERIR. 

Ce pauvre Verbe n’a que Ton infi- 
nitif quérir ; encore faut-il qu’il foit 
ainfi confirait: envoyer quérir s aller que- 
fir. Tout autrement il n’eft point Fran- 
çois. 

VERBES IRRÉGULIERS 

De la TROISIEME CONJUGAISON 
en Ir. 

CUEILLIR. 

Ce V erbc tient a la troifième con- 
jugaifon en ir, & fe conjugue par con- 
fequent avec ouvrir • Voici ce qu’il «t 
d’irrégulier. 







Françoise. 125 
Ouvert. 

Cueilli. Par conféquent j’ai cueilli , 
&c. 

J’ouvrirai. 

Je cueillerai. 

J’ouvrirois. 

Je cueillerois , &c. 

Conjuguez comme cueillir, les Verbes 
mccueillir & recueillir. 

SAILLIR. 

Quand ce Verbe lignifie , s'avancer 
en dehors , il ne le dit que dans ces 
«eux formes : 

Saillir. 

Saillant. 

Quand il lignifie, s'élancer , s'éle- 
ver , on peut dire , failli , les- eaux 

failiirenc . 
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ï 14 Grammaire 
Affadlir , a auflî affadit; treflaillir a 
auflî treffailli , treffadle. Le refte des 
Tems de ces deux Verbes eft irrco-u- 

b 

lier ; au refte nous aimons mieux con- 
feiller de n’en pas faire ufage. 

VERBES IRRÉGULIERS 
De la Conjugaison en Oir. 

S' A S S E O 1 R. 

Je reçois , tu reçois, il reçoit. 
Je.rnaflieds, tu t’aflîeds, il s’aflied. 
Nous recevons, vous recevez, ils 

reçoivent. 

Nous nous aÆeyons , vous vous 
afleyez, ils s’alïeyent. 

Je recevois, tu recevois, il recevoit. 
Je m'affeyois, tu taffeyois, il s’af- 

fèyoit. 




Françoise. iif 
Nous recevions, vous receviez , ils 

recevoient. 

Nous nous afleyions, vous vous 
afleyiez, ils s’alfeyoient» 



Je reçus , tu reçus, il reçut. 

Je m’aflïs , tu t’affis, il s’aflit. 

Nous reçûmes , vous reçûtes , ils 

reçurent. 

Nous nous afsimes, vous vous afsites, 

ils s’afïirent, 

Jç recevrai. 

Je m’afloirai. 

Je recevrois. 

Je m’afloirois. 

Que je reçufle. 

Que je m'affilie, 




1 



ïi 6 Grammaire 
Reçu. 

Aflîs. 

Recevant. 

S’afleyant. 

AJfeoir , rajfeoir , & /è rajjeoir fe con- 
juguent de même. 

VOIR. 

Je reçois , tu reçois , il reçoit. 

Je vois , tu vois , il voit. 

Nous recevons , vous recevez , ils 

reçoivent. 

Nous voyons, vous voyez, ils voient. 

Je recevois. 

Je voyois. 

Nous recevions, vous receviez, ils 

recevoient. 



■d tfy Gtadgle 




Françoise. n 7 

Nous voyions , vous voyiez , ils 

voyoient. 

Je reçus, tu reçus, &c. 

Je vis , tu vis. 

Je recevrai. 

Je verrai , &c. 

Nous recevrons. 

Nous verrons , &C. 

Je recevrois. 

Je verrois, &c. 

Que je reçoive. 

Que je voie. 

Que je reçufle. 

Que je vifie. 

Entrevoir , fe conjugue Je meme. 
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AIRE 



prévoir . 

Je recevrai, tu recevras. 

Je prévoirai , tu prévoiras. 

Je recevrois. 

Je prévoirois. 

En quoi il diffère de voir , qui aux 
memes Tenis fe dit, /V verrai, je verrais. 

POURVOIR. 

Je reçus. 

Je pourvus , & c. 

Je recevrai. 

Je pourvoirai. 

Je 

recevrois. 

Je pourvoirois. 

Que je reçuffe. 

Que je pourvuffe. 



r 



Die 




Françoise. 

Le refte de fa conjugaifon , comme 
voir. 

SURSEOIR. 

Je recevrai. 

Je furfoirai. 

Je recevrois. 

Je furfoirois. 

Dans tous Tes autres Tems , comme 
yoir. 

mouvoir. 

Je reçois, tu reçois, il reçoit. 

/ 

Je meus, tu meus, il meut. 

Nous recevons, vous recevez, ils 

reçoivent. 

Nous mouvons , vous mouvez , ils 

meuvent. 

•Je recevois. 

Je mou vois, &c t 




130 Grammaire 
Je reçus. 

Je mus , &c. 

Je recevrai. 

Je mouvrai , & c. # 

Je recevrois. 

Je mouvrois. 

Que je reçoive. 

Que je meuve a &c. 

Que je reçufle. 

Que je mufle. 

% 

Recevant.. 

Mouvant. 

Reçu. 

• Mû. 

POUVOIR. 

Je reçois , tu reçois , il reçoit. 

J e puis , ou je peux, tupeux , ilpcut. 
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Nous recevons , vous recevez , ils 

reçoivent. 

Nous pouvons , vous pouvez , ils 
peuvent. 

Je reçus. 

Je pus , &c. 

Je recevrai , tu recevras. 

Je pourrai , tu pourras , &e* 

Je recevrois. 

Tu pourrois, &c. 

Que je reçoive, que tu reçoives, 

qu'il reçoive. 
Que je puilTe , que tu puifles , qu’il 

puifle. 

< . « » 

Que nous recevions, que vous re- 
ceviez, qu’ils reçoivent. 
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z Grammaire 
Que nous puiffions , que vous puifi- 
fiez , qu’ils puiflent. 

Que je reçufle. 

Que je pufle, &c. 

Recevant. 

Pouvant» 

Reçu. 

Piu 

SAVOIR. 

/ 

Je reçois , tu reçois , il reçoit» 

Je lais , tu fais , il fait. 

Nous recevons , vous recevez, ils 

reçoivent. 

Nous favons, vous favez, ils favent. 
Je jeçus f tu reçus. 

Je fus , tu fus , &c. 

Je recevrai. 

Je fkurai. 

J* 




ny 



Françoise. 

Je recevrois. 

Je faurois. 

Reçois, qu’il reçoive. 

Sache, qu’il fâche. 

Recevons, recevez, qu’ils reçoivent. 
Sachons, fâchez, qu’ils fâchent. 

Que je reçoive. 

Que je fâche. 

Que je reçuilè. 

Que je fuffe. 

Recevant. 

Sachant. 

Reçu. 

Su. 

VALOIR. 

Je reçois , tu reçois , il reçoit. 

Je vaux , tu vaux , il vaut. 

H 




134 Grammaire 
Nous recevons , vous recevez , ils 

reçoivent. 

Nous valons, vous valez, ils valent. 

Je recevrai , tu recevras. 

Je vaudrai , tu vaudras. 

Je recevrois. 

« 

T u vaudrois. 

Que je reçoive , que tu reçoives. 
Que je vaille , que tu vailles. 

Que nous recevions. 

Que nous valions. 

Que je reçufle. 

Que je valulTe. 

Recevant. 

Valant. 

• « . , 

Reçu. 

Valu. 
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Françoise. 

VOULOIR. 



Je reçois , tu reçois , il reçoit. 

Je veux , tu veux , il veut. 

Nous recevons, vous recevez, ils 

reçoivent. 

Nous voulons , vous voulez , ils 

veulent. 

Je reçus. 

Je voulus. 

Je recevrai. 

Je voudrai. 

Je recevrois. 

Je voudrois. 

Que je reçoive , que tu reçoives. 
Que je veuille , que tu veuilles. 
Que nous recevions. 

Que nous voulions , &c. 

Aij 
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' Que je reçufle. 

Que je voulufle. 

CHOIR . 

Ce Verbe , outre fon infinitif que 
voilà , n’a qu’un autre Tems , chu . 

DÉCHOIR . 

Je reçois , tu reçois , il reçoit. 

Je déchois , tu déchois , il déchoit. 
Nous recevons, vous recevez, ils 

reçoivent. 

Nous déchoyons , vous déchoyez * 

ils déchoient. 

Je recevrois. 

Je décherrois. 

Que je reçoive. 

Que je déchoie. 




Françoise. '137 
Que je reçuiïe. 

Que je déchufle , &C* 

* 

•» •* * \ »*- 

Reçu. 

* * » » 

Déchu. 

* V* 

' . « 1 »« 

Ce Verbe manque de l’un des con- 
ditionnels; il n’a point de Tems qui 

( A * •* r , »! « 

réponde à je recevrois . 

*' » 

■ . N • 

. SEOIR . - 

• • f 

Ce Verbe n’a que les formes (impies , 
c’eft-a-dire qu’il manque des Tems qui 
fe compofent avec le Verbe avoir f 
tels que j'ai reçu , f avoir reçu ; & de 
plus il n’admet que la troisième per- 
(onne. 

Il reçoit* 

U fied. 




j }8 Grammaires 

Il recevoit. 

Il féioit. . 

» ^ 
i 

Il recevra. 

Il fiera. 

r » , . • • 

Il recevroit. 

Il fiéroit. ' ' " ' ~ ‘ 

» * * * » • *■ 

% . A ••*»*•*• 

Qu'il reçoivt. 

Qu'il fiée. 

Quand le Verbe y^ozVfignifie prendre 

fiance T il n’a que fon infinitif feoir , 

> * 1 - - — * - ’/ 

& le participe , fiant* 



r C 




» *. 
t * 



* \ i* 
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VERBES IRRÉGULIERS 

DE LA PREMIERE CONJUGAISON 
EN Re. 

. TRAIRE . 

Ce Verbe eft irrégulier & défe&ueux; 
11 fe conjugue fur le V erbe plaire . 
Nous plaifons , vous plaifez , ils 

Nous trayons , vous trayez , ils 

traient. 

Je plairai. 

Je trairai , &c. 

Que je plaife. 

Que je traie. 

Il n’a point de pafle, ni d’impar- 
fait du Subjon&if 3 c’eft-à-dire , qu’il 
n’a rien qui réponde à ces deux tems. 
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Je plus. 

Que je pluflfe. 

BRAIRE. 

Braire , eft encore plus défe&ueux 
que le précédent. Il n’eft d’ufage que 
dans les Tems fui vans : 

Je plais. 

Je brais, &c. 

Nous plaifons. 

Nous brayons , &c* 

Il plaira. 

Il braira , &c. 

Ils plairont. 

. Ils brairont. 

Plaire. 

Praire. 



Di 




Françoise. 14* 
VERBES IRRÉGULIERS 

DE LA SECONDE CONJUGAISON \ 
EN Re. 

NAITRE . 

Ce Verbe a deux Tems irréguliers; 
îl fe conjugue fur Paroître , ainfî qu* 
les fuivans : 

Je parus. 

Je naquis. 1 

Paru. 

Né. • ' 

PAITRE. 

Ce Verbe, qui eft aufli défe&ueu* 
dans les formes fimples , manque dç 
ces deux Tems : 

Je parus , &c. 

Que je parulîe. 
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Et dans les formes compofées, il 
n’a qu’une manière d’y être admis ; il 
a p? * & repu y qui eft une expreffioft 
familière. 

VERBES IRRÉGULIERS 

CE LA TROISIÈME CONJUGAISON 
EN Re. 

CIRCONCIRE. 

Ce Verbe, qui fe conjugue (ui ré- 
duire y ainfi que les fuivans , n’eft irré~ 
gulier que dans deux Tems. 

Je réduifis.. 

Je circoncis. 

Réduit. 

Circoncis, 



\ 
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? D 1 RE et RE D IRE. 

Vous réduifez. 

Vous dites, vous redites.. 

Je réduifis. • ; 

Je dis , je redis. 

* 

Que je réduififle. 

Que je difle , que je redifle. 

Dire , contredire , interdire , médire , 
prédire , qui font pourtant des compo- 
fés , font vous vous dédife { , vous con - 
tredife £ , &c. 

MAUDIRE. 

Nous réduifons, vous réduifez, ils 
léduifent. 

» / 

Nous maudilTons, vous maudilfez. 
Us maudiflent. . , 
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Réduifànt. 

Maudiflant. 

CONFIRE et SUFFIRE .. 

Je réduifis. 

Je confis , je fuffis. 

Que je réduififle. 

Que je confiée , que je fuffifié. 

LIRE y ÉLIRE , RELIRE. 

'Je réduifis. 

Je lus, j’élus, je relus* 

Que je réduififle. 

Que je luffe , que j’éluffe , que je 
telufie. 

. Réduit. : . 

ï,u a élu, relu, 

RIRE 
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RIRE et SOURIRE. 



Nous réduifons, vous réduifez ils 

‘ réduifent. 

Nous rions , fourions , vous riez , 
fouriez, ils rient , fourient. 

Je réduifis, . . * * , •_ 

Je ris , je fouris. . 

J’ai réduit. - V ' ' '7 

J’ai ri, fouri. 

Réduifant. - fc 

Riant , fouriant. 

ÉCRIRE à CIRCONSCRIRE , &c. 

Nous réduifons , vous réduifez , il» 

• réduifent-* 

I 



M ‘:l. Tome h 




f4^ .Grammaire 
Nous écrivons 3 vous écrivez , iis 
' ' ~ écrivent. 



, ; Je réduifis. . . ; , 

. * 1 ; i • . .x . - * * 

J 9 / • • 

écrivis. 

, *„ *' f i I • • • Jri 

c ' Que je réduiïè. ' « • 

■ ‘ Que j'écrive: • ‘ r - '■* 

Que je réduifiiTe. 

Que j’écrivifle. ' * ; . 

Réduifant. . .-t *. 

Écrivant. -i r ri. i 



FRIRE. 



Ce Verbe, qui eft très-déiedueux, 
n'a que les fprra.es /uivft’&tçs™: r, *'7V il 



f ^Je^édairaii: „v t 
it/rir&i. 

I t \ i» .yi hi 



* ^ 
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Je réduirois. 

/ » 

Je frirois. 

Réduis. 

Fris. 

Réduit. 

Frit. 

BRUIRE. ‘ 

Ceyerbe, très-irrégulier & très- 

* » 

défectueux , n’a que ces trois formes : 
bruyant y U bruyoit , ils bruy oient. T 

LUIRE , RELUIRE y NUIRE. 

•!' . } 5 

Réduit. 

Lui , relui , nui. 




,148 .G^jr. a m m A I R E 



BOIRE . 

« 

• » 

Je réduis. 

Je bois , &c. 

Nous réduifons, vous réduifez , ils 

réduilènt. 

Nous buvons, vous buvez, ils boivent. 

Je réduilois. • • , , : , 

' ■ ■ «, - » 

Je buvois. 

Je réduifis. 

Je bus , &c. 

* - > > 

Je réduirai. 

Je boirai, &c. 

A . - * , • 

I » I 

Je réduirois. 

Je boixois , &c. 
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.F R A N Ç O I s E.t 14$ 
Que je réduife. 

Que je boive. 

Que nous réduifîons , que vous ré- 
duirez, qu’ils réduifent. 

Que nous buvions, que vous buviez, 

' qu’ils boivent* 

Que je réduifîlTc. 

. % * , a 

Que je bufle, &c. 

• \ * 

. t * . f •« 

C L O RR E. 

Ce Verbe eft très-défe&upux. 

* * f f 

Je réduis , tu réduis , il réduit. 

t , , ' .» * t 

Je clos, tu clos, il clôt, (fans pluriel) 

t 

Je réduirai. 

• « . - * * • 

Je clorrai, & c. 

I »» k 

U J 




IJO GltAMMAIKI. 

Je réduirois. 

Je clorrois» . . 

Réduit. 

Clos. 

... ' , , , • 

Voilà les feules formes (impies de ce 
Verbe. 

É C L O R R Es 

Ce Verbe défectueux aufli, n’a que 

les formes fui vantes : ‘ " * 

» ^ 

Il réduit. - 
Il éclot. 

, • . . t • 

Ils réduifent. 

Jls éclofent. 

Il réduira. 

Il éclorra. 
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F R AN ç O U E . 4 
Us réduiront. 

Ils éclorront. . il.r. 

? V. A 

Il réduiroit. . .... 

, t • > I. î # *. v ( J 

Il édorroit* 

Ils réduiroient. 

* * \ ? • * 

Ils éclorroient. 

} . . . • . I 

Qu’il réduifc. 4 / ’ '' x " '' 
Qu’il éclofe. i ... 

Qu’ils réduifènt. '• • •' ' * 
Qu’ils éclofent. 

» r 

C O N C L V R £. 

• >• 

Je 'réduis. 

Je conclus , &c. 

Nous réduifons. 

Nous concluons, &c. 

I U 




ftjïi G RAM M, A I R 

Je réduifois. 

- Je concluois. 

Nous réduirons. 

Nous concluions , &c. " 

* t LC 

Je réduifîs. 

Je conclus, &c. 

I T • >* 

Nous réduifimes. 

Nous conclûmes* 

Je réduirai. 

Je conclurai , &C.5 • : : 

Je réduirois. ' "" 

Je conclurois , &c. 0 

. . « y » . ^ 

Que je réduife. 

Que je conclue. 

.. -r f I 

Que je réduififTe. 

Que je conclure. j 




F fc. A N ç O I r E. Î5 $ t 
Réduifant. 

Concluant. ' \ * 

Réduit. 

Conclu. , v 

» On fe fouviendra toujours que les 
tems que nous ne citons point, font 
réguliers. ( 

VERBES IRRÉGULIERS 

> * * ’ * * 

• »* • 

DE LA QUATRIEME CONJUGAISON 
EN Re. 'Z. 

PRENDRE , AP P RENDRE , 

CO MP RENDRE . &c. \ 

• . / 

r * * 

Prendre ( ainfî que fes compofés & 
les autres Verbes ci-après ) fe con- 
jugue comme rendre . Voici fes irré- 
gularités. 

I v 



/ 




If4- 6-K AM'MA/1I I 
Je rends. 

Je prends, &c. . - . 

Nous rendons. 

Nous prenons, &c. 

Je rendois. ’ — * 

Je prenois , &e, “ " 

• f 1 

Je. rendis. . \ 

Je pris, &c. 

Que je rende. 

Que je prenne, &c. ^ - r - « 

Que je rendiÏÏe. 

Que je prifTe , &C. V ; 

Rendant. 

Prenant. 



Google 
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Rendu. , r * f î ïh a* .O 



Pris. 



•s. . m ^ 



COUD RE ï RECOUDRE >0ç. 



Je renfis»-)i U a: , pT 

Je couds i&çi ai t -îj:n c“ 

No^s fepdoaiS ) vous rendez ÿr ils 

rendent. 

Nous coufoias/, t vous: jg£U&% ils 
♦j'Afn coulent. 



Je rendois. 

Je coufois, &c. 



3t. 



Je rendis. .vuvt 

Je couds, .al. :n r; } 



-*• . • ^ ^ ' ;*> 

Que je rende. — 1 ‘ ^ 

Que je coufe,‘Stc* ~-' r - T ‘ ’ 

t 
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Que je rendiffe. 

Que je coufufTe , &c. 



.'METTRE ET SES ÇOMPQSis. , 



Je rends, tu rends, il rend. >■ 
Je mets, tu mets, il met. » : ^ 



i:: Nous tendons , vous tende* , ils 
• ,n?r,nïl rendent 

Nôüs mettons , cv^s* mette* , ils 



.t/ivlnoo 



mettent. 



Je rendis. 

Je mis, &rc. 



.pio-rior jî. 
,j . c/ <*jco ai 



Que je rende. 

Que je mette, &c. .7 . 

T*- 

Que je rendilTe. 

Que je milTe y $cc. ' . 




F R ui ç O I S,E.;. 
Rendant. - ,fi 

Mettant. 



Rendu. 

Mis. 



r.jji 



• /i 



MOUDRE. RT SES COMPOSÉS . v 



-, - f . -1 



Je tends. 

Je mouds , &c* 
Nous rendons. 




Je rendois. 

Je moulois , &c. 




Que je rende. 
Que je moule, 

Que je rendifle. 
Que je moululTe. 




I$8 G R A M 1 
Rendant. 
Moulant. 

Rendu. 

Moulu. 

! ABSOUDRE 9 

• . 

Je rends. 
J’abfous , &c. 

Kotis rendons , 

Nous abfolvons 

Je rendols. 
J’abfolvois , 8cc* 

Je rendrai. 
J’abfoadrai, &c. 



L 




F R A N Ç O I « IJ 9 

Que je l'élidé. 

Que j’abfolve. '' 

• * •* i \ ^ + 

Rendant. 

Abfolvant. 

Rendu. 

Abfous, & au féminin, abfoute. 

• *. 1.1 

Les autres formes {impies manquent 
a ce Verbe, qui eft par conféquent 
défectueux. 

“ 4 

RÉSOUDRE . 

Ce Verbe dojt être conjugué comme 
shfoudre , avec cette différence , qu’il 

i * ». 

n’eft point défectueux ; aufli a-t-il deux 
tems qui manquent à abfoudre , & que 
voici ; je réfolus & que je réfolujfe . 

On dit réfoiu & réfous , dans deux 
acceptions différentes. 



U 
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% 

\ 

SUIVRE, S’ENSUIVRE ; 

P0URSU1VR E. 

... ■■ ■<■■ 

Je rends. - ■ 

Je fuis, &c. 

Nous • rendons , vous rendez , ils 

r, y * * ' ’ . i 

rendent. 

Nous fuivons , vous fuivez , ' ils 
• v - - fuivent, 

, r* 

• . » j 

Je rendois. 

Je fuivois , &c. <v - • v ' ■ ^ 

i • » * ,’ » 

f. . .. # * 

Je rendis. 

• • ' T ' ^ w 

Je fui vis, &c. < 

Que je rende. 

Que je fuive , &<v 
Que nous rendions , que vous ren- 
• diez , qu’ils rendent. 




I 



François b. itfr 
Que nous fuivions , que vous fui- 
viez, quils fuivent. 

i 

Je rendis. 

Je fuivis, &c. 

Que je rende. 

Que je fuive, &c. 

Que je rendiffe. » 

Que je fuivilfe , Scc, . . 

Rendant. 

Suivant. 

• . a 

Rendu. 

c 

Suivi. 

VIVRE, REVIVRE, SVRVlVREi 

Je rends. - < ' 

Je vis,&c.‘ 

l 



\ 
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Nous rendons., . 

. Nous vivons. 

Je rendois. 

Je vivois , &«. -, • 

Je rendis. . . . 

Je vécus , &c. . 

Que je rendifle. • 

Que je vécuffe , 8c c. •* - 

Rendant. 

. Vivant. - 

Rendu. 

Vécu. 

t 

* ** * ^ •*•**. » î • i - 

Tout ce Tableau de Verbes irré- 
guliers, comme bien d’autres parties 
de cette Grammaire , eft uije elpèce 
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We Diétionnaire qui ne doit pas être 
appris par cœur, mais qui eft bon â 
confulter au befoin. Nous le répétons , 
nous voulons que nos Leéleurs le 
forment dans la connoilTance de la 
Langue Françoife 5 mais nous ne vou- 
lons pas furcharger leur mémoire de 
details , ou inutiles à apprendre , ou 

que 1 ufage doit leur enfeigner à me- 
sure. •. 

Section VIII. 

Des Pronoms . 

r L’article des Pronoms elt três-com- 
pliqué chez nos Grammairiens •, & U 
effraie la mémoire par une foule de 
définitions & de divifions. à retenir. 
Fidèles ’ à notre projet de Amplifier 
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ces Elémens , pour en rendre l’étude 
plus courre & plus facile, nous .ne 
dirons des Pronoms que ce qu’il eft 

indifpenfable d’enfavoir. Si nous avons 
différé jufqu’ici d’en parler , c’eft que 

la forme que nous avons réfolu de 
donner a cet article ( forme qui nous 
a paru claire & fuffifante ) exige , pour 
être faifîe, qu’on ait quelque connoif- 
fîance des Verbes. 

Comme fouvent dans le difcours on 
a occafîon de parler plufieurs fois des 
mêmes chofes ou des mêmes perfonnes, 
& qu’il feroit auffi gênant que mono- 
tone d’en répéter le nom à chaque 
fois , on a imaginé ce qu’on appelle 
les Pronoms , c’eft-d-dire des mots qui 
tiennent la place des Noms. 

Tantôt ils font le nominatif du 
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• * 

Verbe, tantôt ils en font le régime. 
C’eft ce qu’il eft néceffaire de déve- 
lopper. . 

Section IX. 

• • 

Du Pronom , nominatif du Verbe. 

Les Pronoms’, nominatifs du Verbe, 
font : 

Je , tu , il ou elle. 

Nous , vous , ils ou elles. 

, , / . i . H 

. « * 

Expliquons ce que c’eft que le no- 
minatif du Verbe. C’eft le fujet de la 
proportion ; c’eft-à-dire le Nom qui , 

dans la conftrû&ion naturelle a la 

' » * 

Langue Françoife , doit' être placé 
avant le Verbe. Par exemple , dans 
cette phrafe f 

‘ Pierre chérit fa patrie ; .. 
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Chérit eft un Verbe dont Pierre eft - 
le nominatif ; parce que Pierre eft le 
fujet de la proportion quexprime 
cette phrafe , & qu’il doit être mis 
avant le Verbe, car cette conftruttion 
ne peut pas être intervertie ; vous ne 
pouvez pas dire , chérit Pierre fa patrie . 

Si , dans la phrafe précédente , j’ai 
déjà nommé Pierre , & que je ne veuille 
pas le nominer encore ici , je me fer- 
virai d’un Pronom , c’eft-à-dire , d’un 
mot qui remplace Pierre , & je dirai : 
il chérit fa patrie. 

//, eft donc là Pronom , parce qu’il 
eft mis à la place de Pierre ; & il eft 
nominatif du Verbe, parce qu’il eft 
mis devant le Verbe. 

De même , fi je dis , tu chéris ta. 
patrie , tu eft le Pronom, parce qu’il 
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tient lieu du nom de la perfonne à 
qui je parle ; & il eft nominatif du 
Verbe , parce qu il efl mis devant le 
Verbe. 

Par la raifon que le Pronom tient 
lieu du Nom , il doit changer de 
nombre avec lui. Or comme il peut y 
avoir plufieurs perfonnes qui chériflent 
leur patrie, il fhut quil y ait aufli 
des Pronoms qui expriment cette plu- 
ralité j & tels font nous , vous , iis ou 
elles. Nous cherijjons la patrie , vous 
chèrijje £, &c. 

Vous voyez auffi que ces Pronoms, 
par la règle qui leur eft commune ave« 
tous les nominatifs de Verbe, déter- 
minent le nombre du Verbe. Avec je , 
j on dit chéris , je chéris ; & avec nous i 
j ©n dit chérijfons , nous chérijfons , &rc« 
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Section X# 

• . ' • i 

• » * *• * * * * 

Du Pronom , régime du Verbe . 

Comme le nominatif du Verbe eft 
le Nom qui , dans la conftru&ion na- 
turelle à notre Langue , doit ctre rois 
devant îe Verbe, de meme le régime 
du Verbe eft le Nom qui fe place 
après. Par exemple , dans cette même 
phrafe , Pierre chérit la patrie ; la pa- 
trie eft le régime du Verbe, l'attribut, 
parce quil eft placé après. Cela eft fi 
vrai , que fi on le tranfpofoit , & qu'on 
écrivît , la patrie chérit Pierre , alors 
la patrie deviendroit le nominatit , 

comme Pietre en deviendroit le ré- 

, ^ 

gime , l’attribut. 

Le régime du Verbe eft donc Y objet 

de 
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Françoise. 169 
de la' phrafe , comme le nominatif en 
eft le fujet . Appliquons maintenant la 
règle au Pronom. Quand le Pronom 
fe trouve régime du Verbe, alors voici 
comme on le décline : 

\ 

Me , te , le. 

Nous, vous , les. 

Par exemple : 

Le Roi me protège , le Roi te pro- 
tège , le Roi le protège. 

Le Roi nous protège , le Roi vous 
protège , le Roi les protège. 

1 1 

Mais direz-vous , .le Pronom me , 
te, &c., eft là , félon vous , le régime 
du V erbe ; cependant il eft mis devant 
au lieu d’être placé après. Cela eft 

K 
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vrai; aufli cette règle eft-elle parti- 
culière à ce Pronom. 

Mais , direz-vous encore, comment 
donc s’y reconnoître ? Le voici ; & 
cette méthode convient à toutes les 
fortes de Noms régis par le Verbe. 
Quand vous voudrez dans une phrafe , 
diftinguer le régime du Verbe de fon 
nominatif, mettez la phrafe en inter- 
rogation. 

Exemple : • . . . • 

Pierre aime la patrie. 

Aime eft le Verbe; & des deux 
JNotns , patrie & Pierre , l’un eft le 
régime , l’autre le nominatif du Verbe} 
mon interrogation va me fervir pour 

difcerner l’un & l’autre. Je me de- 

« 
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mande ; quL'eft-ce qui aime î c’eft 
Pierre. Pierre eft le nominatif. Qui 
eft-ce qui eft aimé ? la patrie. La patrie 
eft le régime du Verbe. 

Autre exemple : 

La beauté féduit les hommes. 

Qui eft-ce qui féduit ? la beauté. La 
beauté eft donc le nominatif. Qui eft- 
ce qui eft féduit ? les hommes. Les 
hommes font donc le régime du Verbe. 

Revenons maintenant à notre Pro- 
nom. Le Roi me protège. Qui eft-cc 
qui protège ? le Roi. Le Roi eft donc 
le nominatif du Verbe. Qui eft-ce qui 
eft protégé ? moi ou me ; me eft donc 
le régime du Verbe. 

Arrêtons-nous un moment. Nous fa- 

I i j 
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vons que le Pronom, qui fe dit je 
quand il eft nominatif du Verbe, de- 
vient me quand il en eft le régime. 
Pourfuivons. . .. . 

LePronom, étant le régime duVerbe, 
ne fait pas toujours me ; il fe change 
quelquefois en moi. Exemple. Donnez- 
moi la main. Quand ce moi doit-il avoir 
lieu? c’eft (nous avons promis d’em- 
ployer les moyens les plus (impies ) 
lorfqu’il veut ' dire , à moi , comme 
dans cette phrafe, donnez-moi la main , 
donnez la main à moi. 

Voilà pour une feule perfonne , & 
pour un feul nombre. Donnons fes di- 
verfes manières : 

Moi , toi , lui. 

Nous , vous , leur. 



- ■ 
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Fais-moi un hhbit, fai s-toi un habit, 
fais-lui un habit. - • *» • ' 

'Faites-mw^i un habit , faites-vous 
un habit, faites-leur un habit. • t 

Moi, toi, lui, nous, vous & teUr ne 

s 

fe mettent jamais qu’après le Verbe. 

Dans d’autres bccafîons , le Pronom * 
étant le régime tlu Verbe , Té ditfe : " 

j 

Il fe carefTe. 

. r**» «m #\ 4 o f « -t ♦» f « . . •«, . î 

» < . - . - - - 

On ne peut l’employer qu’a la 
troiftème perfonne $ mais aufll il fe dit 
au pluriel & au fingulier.. : .1 r • / 

Il fe carefle. 1 ' # 

Ils fe carefTent. * " '** '* 

Se s’emploie dans deux differens 
cas ; lorfqu’il eft pris, pour foi-même , 
& lorfqu’il eft pris pour à foi -meme. 

I * • • 

«J 
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« 

"Exemple : il fe CareJJe ,> t’eft-à-dirè , il 
carefle foi- même ; & \l\fe donne des 
louanges , c*eft - à ••dire > il donne des 
louanges à foi-même. \ ce . In , : ' " ' 
On, dit quelquefois foi ; mais il fe 
met toujours après le Verbe. Chacun efl 
pour foi; fongtr à foi ; au-lieu que fo 
eft toujours mis devant:* Jlfo dèrànçe , 
il fe ruine. ^ 

* *4 • . : » j • 

Remarquons en paflfant , que en foi 
fc’dit au pluriel auiïiq mais 1 il faut 
préférer" en eux-mêmes , (erLelleSi-mêmes. 
On peut dire,, ees rdifonùemens font 

hons en foi; mais il vaut mieux dire, 

9 * • • *»** * - v 

font bons en eux-mêmes ; ces chofes f mt 

de foi indifférentes ; mais il vaut mieux 
dite , font d' elles-mêmes indifférentes. 

• r » f • • * / 

Les cas où Ton met foi au lieu de 
lui-même , font ceux ou le nominatif 

j 
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du Verbe eft oh ^ on chacun. On n aime 

qi{e foi ; chacun ejl pour foi. , U 

Nous avons-déjà parlé des articles 

le, la ? les.; ils deviennent Pronoms , 
\ •' 4 . J ' % * » 

quand ils font le régime d’un Verbe. 

Si je dis, ^ 

** '• ) 4 J «. <•( J 4 » 

Cet homme ejl dangereux, .je le craindsé 



Je étant le nominatif, car c’éft je ou 
moi , qui crainds ^ /e'eft donc le régime. 

Et il çft Pronom , parce qu’il tient 
le place d’homme ; car c’eft cet homme 
que je crainds. Ainfî , dans ces trois 

• y * y ** • •« r • 



Je le crainds. 

Je 4? crainds. 

Je les crainds. 

' • T m T * 

• %, , 1 >*"• A 

V <■ 

Le , la , les , font devenus Pronoms. 



phrofes 
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"Ce qu’il y a de vrai. :* 

Ce qu’il y a d’agréable. '' v 

Ce eft là aufli un Pronom ; c’eft 
comme fi l’on difoit : la chofe qu ïl y 

. . • t V 

\ t J J • . 

a, &c. 

Il en eft de même de cejl que , ce 
n'ejl pas que. : . > • ■ 



■ Celui , celle , ceux ,. celles , 

Celui-ci, celle-ci , ceux-ci , celles-ci , 
Celui-là , celle-là , ceux-là ; Celles-là , 

* t * • » » 

’ ' ' ^ * ^ j ^ tÂ% • **> w 1 

font encore des Pronoms ; c’eft comme 

i * , * , 

fi l’on difoit , ce Monfieur , cette Dame , 
&c. & tous ces mots-là fe combinent 

avec l’article ? 



De celui, de celle, de ceux, Scelles, 
à celui, à celle, iceux, à celles, 
" v • &c. 
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Françoise.' 177 
de cclui-ci , à celle-ci , de ceux-ci 

de celles-ci, 
de celui-là , de celle-là , de ceux-là 

> 

de celles-là, &c. 

. T ‘ 

• « , , 

1 Autres Remarques sur les 
Pronoms. 

Quand il s’agit de chofes inanimées, 
on ne fe fert pas du Pronom lui, on la 
fupplée par y. Exemple, fi je veux 
dire que vous avez ajouté un chapitre 
à votre Ouvrage, je ne dirai pas, 
vous lui ave% Ajouté un chapitre , mais , 
vous y avez aj’outé un chapitre. 

Voici une occafion, où y s’emploie 
à la place de lui, même pour une per 
Tonne : Avez-vous penfé à moi ? Je ny 
ai pas penfc . 

En , Te dit des chofes & des per- 
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fonnes. Un Financier dira ,j’en ai reçu, 
pour dire j’ai reçu de l’argent ; & un 
Général dira , il m’en efl venu % pour 
dire, il m’efl venu des foldats. 

Il faut compter parmi le? Pronoms. 
On & l’on. On prie ; l’on chante . 

Nous ne parferons pas fous filence 
une élocution qui embarralfe quelque- 
fois. Si l’on vous demande , êtes-vous 
Françoife ? & qu’il vous faille ré- 
pondre , oui , direz-vous , je le fuis , 
ou je la fuis ? Voici la règle. Si l’on 
vous dit , êtes-vous Françoife , il faut 
dire , je le fuis ; & fi l’on vous de- 
mande , êtes-vous la Françoife ? il faut 
répondre, je la fuis, Êtes-vous Fràn- 
çoifcs ? nous le fommes. Etes-vous les 
Françoifes? nous les femmes, 

-■.'te' ■ " • * •* * * * • 
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CHAPITRE V. 

' t 

* 

Des Adverbes. 

L 'Adverbe eft un mot conlâcré 
à exprimer la manière dont les chofes 
fe font, ou la fituation d’efprit de 
celui qui les fait. Par exemple , quand 
je dis , la jeunejfe fe comporte étourdi- 
ment , étourdiment eft l'Adverbe de la 
phrafe. C'eft comme ft je demandois : 
De quelle manière fe comporte la jeunejfe ? 
étourdiment. 

La preuve que l'Adverbe exprime 
la manière dont les chofes fe font > 
c'eft qu'on peut prefque toujours y 
fuppléer le mot manière , avec l’Ad- 
jeélif qui caraftèrife la chofe même. 
Par exemple 3 dans la phrafe qu'on 

«, v v 
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vient de lire , au lieu de dire , la jeu- 
nejfe fe comporte étourdiment , je peux 
dire , la jeunejfe fe comporte d'une ma- 
nière étourdie . 

Remarquez que l’Adverbe fe forme 
de l’Adje&if , allongé de quelques 
lettres. Étourdiment , vient d’ étourdi ; 
fagement , qui eft un Adverbe aufli , Ce 
forme du mot fage. 

Enfin , pour achever de caratftérifer 
l’Adverbe ^ajoutons , que différent des 
Noms des Verbes, il ne prend jamais 
d’article, comme les Noms Subftan- 
iifs , & ne fe conjugue pas , ainfi que 
les Verbes. Dans la phrafe déjà citée , 
la jeunejfe fe comporte étourdiment , la 
jeuneffe peut prendre plufieurs arti- 
. clés j car on peut dire , de la jeunejfe , 
. à la jeunejfe & importe, fe con- 
jugue . 
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jugüe; cap on peut dire /t* comporteront 
/e comportera ; rniais fadement , dans 
toutes les ’ phrafes du monde, fe -dit 
toujours/àg-^e/zr. * , \ ’•*' , ‘ v ' 



Il y a- encore dans la Langue’; d’au- 
tres riiôts qui tiennent de 'TÀd v erbe ; 
mais avec des différences , qui leur ont 



fait donner 'des noms'^ particuliers. 
Nous allons lés faire conriôître. ^ 







9 ,N 



; -Cio 1 , ; Â‘I àh 

H B: &*>'!■ j 



V; ’ Des P reportions» [ ^ 



0+1' ’O lTj.'£ ! ‘ 



in gjoffl 



>• 

n o il 
ï 



- ; I*e« £ Profitions i refTerrfblén'^' àtii 
Adverbes y en'Ce quelles ne prennent 
pcfint -d^articlè , T & rie fe ‘tohjuguent 
jamais ^ & • elles en diffèrent “en cè 



qu’eUëà ont lïn régime. Seules elles riô 
forment quun feris imparfait ; fui vaut 
Mêl. Tome 1 , L 
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leur étymologie , elles doivent tou- 

C 

jours précéder quelque en 



dépend, Sur le tait , fous lu .porte , au- 
devant de fon père . Sur , fous- & au- 



devant font des Prépolitions.j y iï 
Quand je. dis ,.il é toit feus <; le fens 
yeft. .pas, .complet : il-, le > ; devierît en 
ajoutant la porte , il était fous- la porte ; 
& c’eft en quoi le Prépofition . différé 
de l'Adverbe ; car quand je dis , il fe 
comporte façem&it;, jte pëux «avoir plus 



rien à dire : le feris efl complet, 

. -, .Isv. y- ÿ^vÂ ’ 

* Les motequi dépendent d'ude Pré- 



Ppfitiprv,i c ^qiît' di fférefaî^etH^%&G J fe- 
P?dpbfitKÿi.;Pçxigfe,: Piu: 

exemple , -au-devant 'gç^yeEne^ ‘oü ^ 
/<* ; au-idevant flu, père ; aw-dtvant.de 
la. mèrç ; fous gouverne/? *pu Id^fouf 

n M 70 t 
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Comme notre fyftème grammatical 
eft moins de définir les difFérens mots , 
que de donner des lignes qui les faflent 
reconnoître , indiquons encore une 
ntanière de djftinguer la Prépofition 
de l'Adverbe. Quand vous . vpudrez 
difcerner la Prépofition* voyez fi 
vous pouvez ajouter quoi ? Par exem- 
ple , quand on dit, derrière , je vois 
que c'eft une Prépofition , parce que 
je peux demander derrière . quoj ? & 
Ton me répond , derrière la porte , ou 

_ t 

derrière la mai fort , &c. De même , au - 
devant ; au-devant de quoi ? &c. 

Les Grammairiens citent cependant 

i ■ > 

% » a * a « 

quelques Adverbes qui ont un régime 
comme les. Prépofitions : peu de gens ; 
relativement à votre opinion j confor- 
mément à ' vos vues j beaucoup d'oi ; 
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préférablement à l'autre , &c. J’aimerois 
autant dire que ces Adverbes-là fout 
auflî des Prépofitions. 

En effet , il y a des Adverbes qui 
font tantôt Adverbes , tantôt Prépo- 
fitions : il ejl loin de Paris , il ejl près 
de Paris ; on peut dire auffi tout Am- 
plement , & avec un fens déterminé , 
il ejl loin , il ejl près. Quand je dis , il 
ejl loin ou près de Paris, loin & près font 
des Prépofitions , parce qu’ils gou- 
vernent de , de Paris ; r & quand je dis 
tout court j il ejl loin, il ejl près , loin 
& près font deux Adverbes. 



r 

• r A J L .mJ. 



Section II. 

•Des Interjetons . 

Les Interjetons font des mouve- 
Siens de l’âme rapidement exprimés , 
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par un feül mot. Ce mot eft court 
ordinairement; mais il eft expreftïf, 
& il a un fens complet. Hélas ! oh l 
ah ! fi ! chut ! 

. Hélas ! quel fort eft le mien ! Cette 
Interjection n’échappe qu’à une per- 
fonnc qui foufFre phyfiquement , ou 
moralement. 

Oh ! quel homme ! L’ctonnement. 

Ah ! perfide ! La colère. 

Fi ! Le dédain , &c. 

Section III. 

Des Conjonctions. 

Les Conjonctions font t fi , mais , 
néanmoins , or , car , donc 3 ainfi , &c. 

Nous ne diftinguerons point les 
Conjonctions des Disjonctions . Nous di- 
rons feulement, que les Conjonctions 

L iii 
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font des mots qui fervent à lier plu- 
f \ eurs propofitions d’un difcours , foit 
négativement, foit affirmativement. / 

Il vous aime ; car il s’intéreffe à 
tout ce qui vous regarde. 

• La Conjonction car affirme. 

Je vous le rendrai mort ou vif. Ou 
.a là un fens bien différent de wr; 
mais il n’en eft pas moins vrai qu’il 
lie grammaticalement mort & vif. Ainfi 
ni & donc nous paroiffent également 
deux Conjonctions. 

Nous mettrons auffi au ran<r des 
Conjonctions le que , que d’autres 
appellent Particule ; & comme ce que 
joue un grand rôle dans la Grammaire 

Françoife, nous croyons devoir nous 
y arrêter un moment. 

D’abord il faut bien fe garder de 



■ 
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le confondre avec le que relatif, celui 
qui fe rapporte à un- nom fubftantif , 
& qui le repréfente*, çomme dans cette 
phrafe , l'homme que f aime ,* ce que 
tient la place de l'homme , c’eft comme 
fi je difois , lequel homme j’aime. ; ’t 
Le que dont il eft ici queftion*, tient 
de la nature des Adverbes ; il né fe 

j r * v 

rapporte à aucun fubftantif. i t '• 
Je fais que vous viendrez* 4 t>' ^ t 
Je doute que mon père vienne. ; ' 

On dit que la paix eft faite. . 

- Croyez-vous que la paix fe fafle ? 

► 

Vous voyez que dans toutes céi 
phrafes , le que eft çonjon&ion , & ne 
fe rapporte à aucun Nom. 

Vous voyez aufti que le Verbe qui 
vient après le que , fe trouve dans ces 
diverfes parafes , tantôt à un mode > 

L U 
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- > 

tantôt à un autre. Par exemple', dans 

t 

Celle-ci : je fais que vous viendrez , 
vous viendrez eft à l'indicatif; & dans 
celle-ci , je doute que mon père vienne , 
vienne eft au fubjon&if. Ainfi des au- 
très phrafes. Déterminons la caufe de 
cette différence. 

Le qui exige l’indicatif, quand le 

Verbe qui le précède eft affirmatif. 

• « \ 
Lorfque je dis , je fais que vous vien- 
drez , . j’affirme que vous viendrez ; 
auffi viendrez eft:— il a l’indicatif. 

Le que exige le fubjonétif , quand 
le Verbe qui précède , annonce du 
doute ; fi je dis , je doute que mon père 
vienne , je n’affirme point qu’il viendra. 

; On dit, attendu qu'il cfl majeur , 

. 

parce qu attendu affirme que celui dont 
on parle , eft majeur; & je dis , pourvu 
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qu'il foit majeur, ou avant quil foit 
majeur } par la raifon que pourvu que 
& avant que annoncent du doute ; ou 
du moins avant que marque une fuf- 
penfion , ce qui produit grammatica- 
lement le même effet que le doute. 

Il en eft de même de la néga- 
tion ; elle exige le fubjonétif. Si je 
dis , je crois que vous m'aime £ , vous 
voyez que vous m'aime £ eft a 1 indi- 
catif, parce que je crois eft affirma- 
tif; mais fi je veux dire au contraire 
<jue vous ne m’aimez pas , le que , a 
caufe de la négation ne & pas, gou- 
vernera le fubjonétif , & je dirai , je ne 
crois pas que vous m'aime^ , au lieu de 
dire * je ne crois pas que vous m'aime 
Voilà la règle ; elle fouffre quelques 
exceptions : on dit , J exige que vous 

h v 
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f ortie i y & non que vous fortc^. Je de- 
mande quon me réponde , & non , qu'on* 
me répond y quoique j’ exige , je demande , 
je veux foient affirmatifs. Je veux qu'il 
écrive , & non , qu’il écrit . Pour cela , 
comme pour tant d’autres chofes , au 
lieu de vous embarraffer de beaucoup 
de difeuffions métaphyfiques , conful- 
tcz le grand maître , l’ufage. 

En exclamation , interrogation, &c. 

I 

le que gouverne le fubjon&if ; que je 
démente mes principes ! que je combatte 
fans armes ! Alors il y a quelque V erbe 
fous-entendu ; c’eft comme fi je difois r 
vous voule^ que je démente mes prin- 
cipes ! vous voule^ que je combatte 
fans armes î &c. 

Que y employé pour dès que , gou- 
verne le fùbjonélif, au lieu de l’indi- 



" 
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«atif. Que je forte , je vais la voir ; que 
eft là pour dès que. Si je veux em- 
ployer cette dernière expreffion , je 
dirai , dès que je fors , je vais la voir. 
Vous voyez que,'daas ces deux ma- 
nières , que gouverne le fubjon&if ; 
que je forte ; & dès que , l’indicatif, dès 
que je fors. 

Que , pour fans que 3 veut auffi le 
fubjon&if ; je ne fors jamais que je ne 
V apperçoive; c’eft-à-dir e, fans, que je l'ap - 
perçoive. Il en eft de même de bien que , 
foit que , quoique , encore que , fuppofc 
que , au cas que , afin que , ce nefl pas 
que , de peur que , &c. 

Que y précédé d’autres Conjon&ions, 
comme finon que , parce que , &c. gou- 
verhe l’indicatif , comme dans ce* 
çxpreliions : 

Lvj 
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• A caufe que vous êtes fon père. » 

r Puifque vous Taimez. ••• 

Aiftfi que vous y l’avez dit vous- 

• ' •’ même. 

■* Aufîî peu que vous voudrez. 

Pendant que vous dormez. 

Tandis que vous r&ftez-là. 

Dès que vous êtes décidé. 

* ' i 

Tant que cela fe foutient. 

‘ i 4 .Section IV. 

r • . I 

Récapitulation. 

. » '* * 

». ' ■ ;* » • 

: Avant d’entamer la partie majeure 
de la Grammaire , qu’on appelle la 
Syntaxe , -mettons nos Lecteurs à por- 
tée de.fe rendre compte d e ce qu’ils 
ont appris jufqu’ici, Tranfcrivons pour 
c ela quelques lignes de proie, afin 
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qu’ils puiflent reconnoître les divers 
mots qui compofent une phrafe quel- 
conque ; car tout ce qu’ils ont appris 
jufqu’ici ne tendoit qu’à favoir conf- 
truire une phrafe , ce qui fert à expri- 
mer toutes les idées poflïbles. 

t 

Dans ce qu’on va lire , on trou- 
vera expliqué en interligne , tout ce 

qui nous a paru mériter de l’ètre. 

* 

( verbe ) ( verbe ) (fubjhint.) 

Gardons-nous d’annoncer la vérité 

( pronom ) " ( verbe ) ( prépofition ) 

à ceux qui ne font pas en état 

(verbe) (conjontt.) (pronom) (verbe) 
de l’entendre , car c* eft 

(pronom) (verbe, (fubjlantif) (verbe) 
y* fubftituer l’erreur. Il vaudroit 
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(verbe) ( adjeÜïf ) ( fubjlantïf ) 
mieux n’avoir aucune idée 

(fubjlantïf) (pronom) (verbe) 
de la Divinité , que d’en avoir 

(fubjlantïf) (aljeEiif) ( adjcEllf) 

K • 

des idées baffes , fantaftiques , 

( adjeEllf) (adJeSlïf) (pronom) 

injurieufes , indignes d’elle $ 

(pronom) (verbe) (pronom) ( adjetfif) 
c* ‘ cil un moindre 
( fubjlantïf) ( pronom ) ( verbe ) 

mal de la méconnoître que 

’( verbe ) 

de l’outrager. ( Émile . ) 

En rappcllant ce que nous avons dit 

du V ’rbe , vous devez voir que gardons- 

♦ 

nous en eft un ; qu’il fe conjugue j *quc 
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fon infinitif eft garder y fe garder , qu’il 
eft par conféquent de la première con- 
jugaifon aimer , & qu’il eft-là à la pre- 
mière perfonne du pluriel de l’impéra- 
tif j comme aimons-nous . ^ 

Vous voyez qu 3 annoncer eft encore 
un Verbe de la conjugaifon aimer , &: 
qu’il eft là à fon infinitif. • 

La vérité , eft un fubftantif , par la 
raifon qu’il fe décline , car on peut dire 
de la vérité y à la vérité ; par la raifon 
qu’on peut y joindre un adjeétif, un 
un autre mot qui exprime la qualité 
qu’on veut lui donner , comme la vérité 
faintéy la vérité utile , &c. Enfin, il eft 
le régime du V erbe annoncer , parce 
qu’il eft placé après , & qu’en deman- 
dant, comme nous l’avons dit plus haut, 
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qui cjî-ce qu on annonce ? On doit vous 

répondre la vérité . 

A ceux qui , font des pronoms, parce 
qu’ils tiennent la place de quelqu’autre 
nom ; £r c’eft comme fi je difois , 
aux hommes qui . 

*• Sont y eft un Verbe, dont qui eft le 
nominatif,. puifqu’il eft placé devant. 
Vous devez voir que font eft un tems du 
Verbe Être . Si vous vous rappeliez la 
conjugaifon de ce Verbe , vous verrez 
qu’on dit : 

Je fuis , tu es, il eft. 

Nous fommes , vous êtes , ils font. 

Sont y eft par conféquent un Verbe , 

à la troifième perfonne du pluriel de 
l’indicatif. 
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Ne pas , eft une négation. 

En état, eft une prépofition, après 
laquelle on dit , de, en état de faire telle 
chofe , comme il y en a après lefquelles 
il faut dire à , rélativement à vous , & 
d’autres après lefquelles on met le , de- 
vant le monde, &c. 

U entendre , c’eft (à caufe de l’élifion) 
comme fi vous difiez la entendre. Ce la 
eft un pronom, parce qu’il tient la 
place d’un autre nom , la vérité . Il eft le 
régime du Verbe , parce qu’en faifant 
notre queftion ufitée, quejl-ce qu'on 
n'ejl pas en état d'entendre ? On vous 
répondra la vérité . Enfin ce la , quoi- 
qu’étant le régime du Verbe , fe trouve 
mis devant le V erbe , parce que telle 
eft la règle des pronoms , comnte nous 
l’avons dit plus haut. 



t 
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Entendre , eft un Verbe à l'infinitif ; 
il cft de la conjugaifon des Verbes en 

r 

re , comme rendre . 

i » t • » ' t *■». 

Car cft une conjondtion , parce qu’il 
fert à lier la propofition qu'on vient 
de lire avec la fui van te. 

. / r • i 

Cejl y tient lieu de cela ejl ; 8c cela 
eft un pronom , parce qu'il tient lieu 
d’un autre nomjc'eft comme fi je difois 

cette chofe ejl. 

' * * \ 

Ejl y eft un tems du Verbe être. C’eft 
la troifîème perfonne du fingulier de 

l'indicatif préfent. 

> . ' , 

T eft un pronom dont nous avons 
parlé ailleurs ; il tient lieu d’d elle , 
fubjlituer à elle ; on l’employe pour les 
chofes inanimées, c’eft-à-dire , dans les 
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cas o ii l’on ne peut pas employer à elle , 
qui ne fe dit que pour les perfonnes. 

Subflituer cft un Verbe à l’infinitif, 
de la conjugaifon en er. ' * 



L’ erreur , eft un fubftantif placé après 
le Verbe fubjlituer , dont il eft le ré- 
gime. 



Il vaudroit mieux , c’eft un Verbe de 
la conjugaifon en olr , valoir ; il eft là au 
tems conditionnel. 



Avoir eft l’infinitif d’un Verbe. 

\ • * , 

Aucune eft l’adje&if d'idée , &c. 

Copions maintenant une autre phra- 
fe , en laiftant en blanc l’explication 
interiinéaire que nosLe<fteurs|k>urront 
s’amufer à remplir. 
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Quand Émile apprendra 

* 

i 

fon métier , je veux 1* apprendre 
avec lui j car J e Ibis 
convaincu , qu’il n apprendra 

jamais ’ bien , que ce que 

1 

nous apprendrons enfemble. 

v 

Dans cette phrafe , comme dans la 
précédente , il y a des chofes qui 
appartiennent à la fyntaxe , & dont 
nos Le&eurs ne peuvent Te rendre 
compte , puifque la fyntaxe ne leur eil 
pas connue encore ; mais nous les invi- 



- c 
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tons à ne pas aller plus loin, avant 
<Tavoir appliqué à ces deux phrafes, 
tout ce que nous avons expliqué juf- 
qu ici, c’eft-à-dire , avant -d’y avoir re- 
connu & diftingué tout ce qui eft fubf- 
tantif. adjeClif, avec leur nombres & 

_ . ' ' ii :>■> t ■ ■ *: l ' . j - 

genres , verbe , avec Tes tems & per - 
fonnes , pronom , adverbe , prcpofition 

Z m »’ r “ '■>' ’ T 

conjonction T interjection? 
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. CHAPITRE VI. 

De U Syntaxe. . 

- * j . /.« w . *.»•*» .) * 

Jus Qu’ici nous nous fommes prin- 

*r r 

cipalement occupés de la valeur & du 
fens des mots ; nous n’avons vuères 

*• . r #• * •• » 'f M v . 

parlé de leur arrangement. Cet arran- 

. ' V* • - . 

gement, cette combinaifon des rflots, 
qui conftitue une phrafe , eft ce qu’on 
appelle la Syntaxe , ou les règles de la 
Grammaire. Nous allons faire connoître 
celles que nos’Le&eurs ignorent en- 
core , & en rappellcr quelques-unes 
dont nous avons déjà parlé» 

Les concordances font les règles de la 
Syntaxe. On en compte (ix • & cha- 
cune des fîx a des règles particulières. 



- “ 
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\ * _ „ ' ‘ r 

C . ~ \ ' * • 1 * M . . . 

Section première. 

L . . 1 * * * 1 . • * * < j » « 

i 

Première concordance , cejl-à-dire , /\z<> 
cord du fubjlantif avec l’adjetâf, l’ar- 
ticle & le pronom . 



*■» o P? * t 



Ceci donne lien à plufieurs remar- 
ques. 

« , • r % • 

r / * T* 3 1 • *• f 1 . 1 ' 

i L adje&if doit prendre le genre 
& le nombre du fubftantif auquel il elt 
joint. Par exemple : 

* t li. ici j«vi i '•* i* ^ . * ' m Vt , 

L’homme bon. .. La^femiyie belle. 

• v 

Voila pour ie genre. r ^ 

Les hommes bons. - Les femmes belles. 
V oilà pour le nombre. 



r •» ^ 



• * 
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■jW \«</\ 

Les articles & des pronoms dont 
•fournis à la même concordance... . „ 
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z°. Deux fubftantifs qui n’ont qu\m 

> "■ 

adje&if , forcent cet adjeélif à prendre 
le nombre pluriel. Exemple 

Le père & le fils fatisfaitsj 

• i 

. « • « t , 

Et non pas fatîsfait , parce que ce 
mot eft l’adje&if commun de père & fils. 

La même règle a lieu pour les V erbes 
qui ont deux nominatifs ; ces Verbes 
prennent alors le pluriel, comme lors- 
que vous dites , le père & le fils font 
fatisfaits, & non pas ejl fatisfait, parce 
que ce Verbe font fe rapporte a deux 
fubftantifs , le père & le fils . 

3 °iLes deux fubftantifs peuvent être 
de genre différent, comme l'amant 6* 
l'amante ; fi vous leur donnez un adjec- 
tif .commun , quel genre prendra cet 
adjeélif ? Le genre mafculin. Exemples 

L’amant 



■ 
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L’amant & l’amante font heureux. 

Vous voyez qu ’ heureux eft mafculin , 
bien que l’un des deux fubftàntifs aux- 
quels ilfe rapporte, l'amante , foit fé- 

» 

minin. 

4°. L’adje&if peut être mis avant ou 
après le fubftantif; mais quand l’Ad- 
je&if eft devant , la règle* veut qu’au 
lieu de des , on dife de. Exemple. 

Des femmes belles. 

Si vous voulez mettre l’adje&ifqui 
eft belles devant le fubftantif femmes , il 
faudra dire : 

De belles femmes. 

Et non pas 

Des belles femmes. 

M 
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De vaiilans foldats ; 

Et non 

Des vaillans foldats. 

. - 

On dira bien, l’empire des belles 

femmes , & le devoir des bons foldats ; 
mais ce n’efl: pas dans l’acception dont 
il s’agit ici. Pour en faire la diftin&ion, 
il faut fc rappeller ce que nous avons 
dit de l’article défini , & de l’article in- 
défini. Le premier exprime l’objet en 
entier j le fécond exprime l’objet dans 
une de fes parties. 

• Quand on dit , l 'empire des belles 
femmes , on parle de l’empire qu’ont 
en général les femmes qui font belles , 
comme le devoir des bons foldats y ex- 
prime le devoir de tous ceux qui font 
bons foldats. 



Digitiz 




F R A M ç O I S B.‘ . 107 

Au lieu qu’en difant des femmes belles , 
ou des foldats vaillans , je veux parler 
de certaines femmes belles , ou de certains 
foldats vaillans ; ce qui appartient à 
l’article indéfini ; or , c’eft dans les cas 
de l’article indéfini , que doit avoir 
lieu la règle ci-deflus , qui veut qu’on 
dife de belles femmes & de vaillans fol- 
dats , 

5°, Le plus ou le moins , font ce 
qu’on appelle l’article du fuperlatif ; 
or , cet article ne change jamais quand 
il eft joint à un Verbe ou à un Ad- 
verbe : 

l 

La femme que j’aime le plus ou le 
moins. 

L’article , dans cette phrafe , eft 

Mlj 
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joint à un Verbe, j’aime, auffi il faut 
‘«lire , le plus & non la plus. 

La femme la plus ou la moins jolie ; 

s & non pas le plus ou le moins jolie , 
parce que l'article fe trouve là joint à 
un adje&if qui eft jolie. 

\ ' 

, La nation que j’cftime le plus tfu le 

moins. 

La nation la plus ou la moins éclai- 
rée. 

Seconde concordance , ou l'accord du no- 
minatif avec fon verbe. 

*t°. Vous favez ce que c’eft que le 
nominatif d’un Verbe; il faut favoir 
aufïi que le nominatif s’accorde avec 
fpn Verbe , en nombre & en perfonne > 
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comme Y’adjeÜif s’accorde avec Ton 
fubfiantif en genre & en nombre. 

J’apprends , première perfonne du fin- 

pilier. 

Nous apprenons , première perfonne 

du pluriel. 

Tu apprends, féconde perfonne du 

fmpilier. 

Vous apprenez, fécondé perfonne du 

pluriel. 

Il apprend , troifième perfonne du 

fngulier. 

Ils apprennent , troifième perfonne du 

pluriel. 



Il faut remarquer que vous , qu’on 
dit en François par politeffe , au lieu 
de tu s n’en foumet pas moins fon ad- 
je&if à la règle du fingulier. Nous dî- 

M iij 
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Tons , fon adjettif, car quant au Verbe, 
il fubit le pluriel. Par exemple, on dit, 
en parlant à une feule perfonne : 

Vous êtes honnête. 

En non pas honnêtes au pluriel , & 
cependant êtes eft au pluriel. On pour- 
roit dire que cette bizarrerie de langage 
tient un peu de la galanterie Fran- 
çoife , qui a cru ne pouvoir pas faire 
moins pour la politefle , que de lui 
immoler jufqu’aux règles de la Gram- 
maire. 

Quand le Verbe a plufieurs 
nominatifs , il doit être au pluriel 
comme radjcètif, qui ell commun a 
plufieurs fubftantifs ; mais quand ces. 
nominatifs diffèrent de perfonne , quelle 
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perfonne doit prendre le Verbe? La 
première , préférablement à la fécondé , 
& la fécondé, préférablement à la troi- 
fïème. 

Nous , votre fille & mon fils , par- 
tirons. 

Vous voyez que le Verbe parti- 
rons prend , d’abord le pluriel , parce 
qu’il a plufieurs nominatifs , & en- 
fin la première perfonne , quoiqu’il y 
ait dans fes nominatifs trois perfonnes 
différentes. 

Si la première perfonne ne s’y trou. 
voit pas , & qu’il n’y eut que la fécondé 
& la troifième , le V erbe prendroit alors 
la fécondé. 

Vous & votre fils parti reç. 



i 
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Vous voyez que partirez eft à la 
fécondé perfonne . 

Troijicme concordance : du Verbe fubjlantif, 

de V accord du régime avec fon Verbe . 

i°. Le fubftantif & l’adje&if qui 
iont féparés par le Verbe être , doivent 
s’accorder entr’eux , comme fi rien ne 
les féparoit. Exemple : 

Votre fille ejl belle. 

Belle s’accorde avec file , comme fi 
ejl n’y étoit pas. C’eft le feul Verbe 
fubftantif que nous ayons. Nous l’avons 
déjà dit. 

i°. Nous avons appris à difeerner 
le régime des Verbes. Ajoutons à ce 
’que nous avons dit là deilus , que le 
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Verbe ne régit pas toujours de la meme 
manière. Par exemple , on dit : 

Votre fils combat l’amour. 

Et l’on peut dire par un autre V erbe : 
Votre fils cède à l’amour. 

Parce qu’on dit , combattre quelque 
chofe 5c céder à quelque chofe. 

De même : 

Je furmonte mes partions. 

Et 

J’obéis à mes partions. 

Parce qu’on dit , furmonter que. que 
thofe , & obéir à quelque chofe j or, c cft 
de l’ufage qu’il faut apprendre quel cft 
le régime de tel ou tel Verbe . 
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Je combats l’amour. 

Je réfifte à l’amour. . , 

Je me paffe de V amour. 

Il n’y a pas d’autres fortes de ré- 

N • y 

giines. 

3°. Le Verbe a quelquefois deux 
régimes à la fois & tous deux difFérens : 

Je donne mon cœur à la beauté. 

Mon coeur , 8c à la beauté , font deux' 
régimes & deux régimes difFérens. 

Donnez-moi ce livre. 

Voilà deux régimes encore, moi & 
livre , donne £ ce livre à moi . 

4°, Quand dans la même phrafe , il 
y a deux Verbes pour un feul fubflantif 
qui en dépend, & que ces deux Verbes 
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diiïercnt de régime , que faire alors ? 
Il faut changer la conftru&ion de la 
phrafe. Par exemple : fi je veux dire, 
que j’ai trouvé la richelfe & que j’en ai 
joui. Voilà deux Verbes , trouvé & joui , 
qui ont deux régimes diiférens ; car on 
dit trouver une chofeSc jouir d’une chofe ; 
dès-lors vous ne pouvez pas dire , j'aè 
trouvé & j'ai joui de la richejfc. On 
doit changer ainfi la phrafe : 

J’ai trouvé la richefle & j’en ai joui. 

Cet en , comme vous favez , eft un 
pronom ; il tient lieu de rickejje , & c’eft 
comme fi je difois , 6* j’ai joui de la ri - 
chejfe ; par là les deux genres de régime 
font obfervés. 

Remarquez aufli que le Verbe quel- 
quefois n’a point de régime } comme 



♦ 
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je fuis tombé. C’eft que ce Verbe a ua 
fens abfolu au lieu que vous ne pouvez 
pas dire , j'ai porté. Votre expreflion 
n’auroit pas un fens complet , & l’on 

t 

demanderoit porté quoi ? 

5°. Nous avons déjà vu que le ré- 
gime doit être placé après le Verbe. 
Mais quand les pronoms quel , lequel , 
dont , quoi y qui , que y font mis devant le 
Verbe dont ils font le régime , le fubf- 
tantif nominatif peut être mis avant 
ou après le Verbe indifféremment. 
Palfons vite à l’Exemple : 

Le bien qu’a gagné votre père. 

Ou 

Le bien que votre père a gagné. » 

Le projet dont s’occupe votre père. 

Ou 



■ 
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Ou 

Le projet dont votre père s*Sîcupe. 

Quel honneur s’eft fait le Roi ! 

Ou 

Quel honneur le Roi s’efl fait î 

A quelques travaux que m’employa 
ma patrie. 

Ou 

A quelques travaux que ma patrie 
m’employe. 

Cefl par moi feul que fera vengé mon 
père. • . 

Ou 

c - ‘ ^ .} .1 

Cefl par moi feul que mon père fera 
vengé. 

C’efl ici qu’on doit rapporter une 
Mbl. Tome I, N 
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règle qui eft particulière à cette inver- 
fion : ^ 

La gloire que le Roi s’eft acquife. 

r i f 4 

On peut , par la règle précédente , 
mettre auflî le nominatif qui eft le Roi 
après le Verbe ; mais alors quelques 
perfonnes auroient voulu changer le 
genre d’ acquife , & le mettre au maf- 
culin : 

Lagl oire que s’eft acquis le Roi. 

Il paroît que cet arrêt porté par 
quelques Grammairiens , a été cafte 
par l’ufage. 

Quatrième concordance 3 ou l'accord du 
-' ■qui , précédé d'un autre pronom ou d'un 

adjeftif. 

' t°; Quand qui eft précédé d’un ad- 
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j e &if ou d’un autre pronom , avec le- 
quel il s’accorde , le Verbe qui les fuit 
tous deux , eft gouverné par le. pre- 
mier adjettif ou pronom, quant au 

nombre & à la perfonne. Exemple : 

r \ 

Moi qui aime , toi qui aimes , lui 
qui aime. 

Nous qui Tommes , vous qui êtes., 
eux qui font. 

• » V 

I , i * 

Vous voyez que dans toi qui aimes , 
aimes eft à la fécondé perfonne & au 
fingulier , parce que toi indique l’un 
& l’autre. Par cette raifon, on ne 
pourroit pas dire , toi qui ejl aimable, 
ni moi qui ejl amoureux j mais bien toi 
qui es aimable, & moi qui fuis amour 
reux. Suis eft à la première perfonne, 

N ij 
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parce qu’il eft déterminé par moi , qui, 
indique la première perfonne. 

i°. Il eft naturel que quel s’accorde 
avec le fubftantif auquel il eft joint. 

Quel ami 1 quelle amie ! 

Aj'outons qu’il faut répéttr-ce pro- 
nom quand il eft luivi de plufieurs fubf- 
tantifs. 

Quel bras ! quelle main I 

On ne peut pas dire , quel bras & 
main ! 

On ne peut pas même dire dans le 
même fens , quel p'ere & fils ! mais quel 
pcre & quel fils ! 

On ne peut pas dire non plus : 

Que dit-il & fait-il ? • 

• • 

. — 



V 
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Que dit-il ? que fait-il ? 

Ou 

Que dit-il ? & que fait-il ? 

Cinquième concordance , ou l'accord du 
parfait d un V erbe avec fon régime. 

i°* Voici deux phrafes embarraf- 
fantespour les commençans. On dit: 

Ce general qui a battu l’armée An- 
gloife. 

Et ' . ' 

L armée Angloife que ce général a 
battue. . 

Vous voyez que dans la première il 
y a battu , & dans la fécondé, battue. 
Cette différence n’efl occafîonnée que 
par le que qui fe trouve dans la fécondé 

N iij 
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phrafe. Ce que eft un pronom qui re- 
préfente l’armée Angloife ; il fe trouve 
le régime du V erbe , & dans ce cas-là , 
il s’accorde avec le fub/lantif armée ; 
armée battue. 

Autre exemple : 

J’ai fait ces livres. 

Et " 

Ces livres que j’ai faits. 

A caufe du que de la dernière phrafe , 
fait s’accorde avec livres , dont il prend 
le genre & le nombre. 

Voici quelques exceptions. 

La grande chaleur qu’il a fait , 8c 
non pas faite . 

Les grands froids qu’il a fait, & non 
pas faits. 



* 
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De même : 

La peine qu’il m’en a coûté & non 
pas qu’il m’en a coûtée . 

Autre exception. On dit : 

Les fautes qu’on m’a fait commettre. 

Et non pas 

Les fautes qu’on m’a faites com- 
mettre. •• - • ‘ 

1 * ^ • ) 

Et cela , parce que le pronom que 

n’eft pas le régime de faites , mais de 

i '• 

commettre ; car on ne dit pas, vous 
m'ave^ fait les fautes commettre , mais 
bien , vous m'ave £ fait commettre les 
fautes. 

De même on dit : 

s 

Les chofes que j’ai entendu dire , „ . 

N iv 
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Et non pas 

Les chofes que j’ai entendues dire. 

Parce qu’on ne dit pas , j’ai entendu 
des chofes dire , mais, j’ai entendu dire 
des chofes. 

) 

On dit auffi : 

4’ai fait tous les efforts que j’ai du & 
non pas dus ; parce que félon le fenç 
de la phrafe , il y a un autre V erbe , 
faire , fous - entendu. C’eft comme ft 
l’on difoit , que fai dû faire , & c’eft à 
faire & non pas à dû que fe rapporte 
le pronom que , repréfentatif d’ efforts , 
& qui fe trouve le régime du Verbe. 

V eut-on un autre exemple ? 

Les avions que j’avois promis de 
fairç , & non pas promfes 3 parce que 
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le régime appartient non pas à promis , 
mais à faire , 

Cette exception a lieu même pour 
la phrafe fuivante , & pour celles qui 
ont la même conftruttion. 

»#«.»( té 

Les difficultés que j’ai deviné qu on 
»e feroit. 

Et non pas devinées , parce que le 
régime n’appartient pas à prévu , mais 
à feroit. 

Sixième concordance , ou l accord - des 

• * v 

Verbes entreux. 

• 

Il faut fe rappeller ici que les \ erbcs 
ont non- feulement leurs tems , mais 
leurs modes ; l’indicatif a fon préfent , 
fon imparfait Scc. 

N v 
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Indïc. préf. Sa.bjon.6iif préf ' 

J’aime. Que j’aime.* 

Indic . imparf. Subj. imparf. , 

J’aimois. , Que j’aimafle. * 

&c. &c. 

Il faut fe rappeller aufïî qu’il n’y a 
que trois principales efpèces de tems : 
le préfenty le paffé & le futur. " 

i°. Quand il y a dans une phrafe 
deux Verbes féparés par que\ le der-i 
nier doit être mis au fubjonctif. Exem- 
ple : 

J’exige que tu répondes. 

Voilà deux V erbes, exige & répondes. 
Le premier étant au mode indicatif , la 
réglé , à caufe du que qui fépare l’un 
& l’autre , veut que le fécond, répondes , 
foit au mode fubjonctif. 
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Si je veux changer le teins de celui- 
ci , & que je le. mette à l’imparfait, , 
exiçeois , alors l’autre V erbe palTera à 
l’imparfait du fubjon&if, Sc je dirai : 
J’exiçeois que tu répondifjes. 

Il faut que vous fachle 
Il falloit que vous vinfie ç. 

Il y a quelques Verbes exceptés de 
cette règle , & qui laiffent à leur même 
mode le fecorld Verbe. 

Je me doute que vous penfe ç comme 
moi. 

Et non que vous penfe ç. 

Je me doutois que vous penfe^ cqmme 
moi. 

Et non que vous penfajficç. 

Je crois que vous m’aime ç. 

Et non que vous m ’aimicç. 

N vj 
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Je croyois que vous maintien 

Et non que vous m aimajfie^. 

Je fais que vous le préféré^ 

Et non que vous le préfériez 

Je vois que je fuis perdu. 

* 

Et non que je fois perdu. 

I 

Il en eft de môme - des Verbes HiK 
vans : je me perfuade , je lis > yapperçois x 
je trouve , je conçois } je prouve , il me 
paroi't , je penfe. 

Encore ces memes Verbes exceptes 
fubifTent-ils la règle générale, quand 
ils font précédés d’üne négation ou de 
la conjon&ion fi. Exemple : 

Si je croyoîs que vous vinfie 
Et non que vous venieç. 
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Je ne croyois pas que vous fuffîe ç • 
venu. ' 

Et non que vous étie ç venu , &c. 

i°, Dans les exemples cités ci- 
deffus , les deux V erbes , en différant 
pour le mode , s’accordent pour le tcms . 
Dans j’exige que tu répondes , l’un des 
deux eft à l’indicatif & l’autre au fub- 
jon&if j mais tous deux font au même 
tems , au préfent. Il peut fe faire aufli , 
que les deux Verbes foient à des tems 
différens. ^ - 

Je crainds que vous ne m’ayes 
trompé , &c. 

Voici feulement les tems divers qui 
ne peuvent jamais correfpondre en- 
femble : 

Jamais l’imparfait du fubjondif nç 
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peut compatir avec le préfent ni le futur 

«le l’indicatif. Dans aucun fens vous ne 

• ) 

pouvez dire : * 

J’exige que vous répondifliez. 

. ni* 

J’exigerai que vous répondifliez. 

Il faut dire dans les deux cas que vous 
répondiez 

Jamais le préfent du fubjonétif ne 
peut correfpondre avec les tems pafles 
ou conditionnel de l’indicatif. Ainfi, 
quelque fens que vous ayez à exprimer, 
vous ne pourrez jamais dire : 

i 

J’exigeois que tu répondes . 
ni 

J’ai exigé que tu répondes * 

v • 

ni 

J’eus voulu que tu répondes . 
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ni 

J’avois voulu que tu répondes . 
ni 

Je voudrois que tu répondes. 
ni 

J’aurois voulu que tû répondes. 
ni 

J’eufTe voulu que tu répondes. 

r» ( I - « , 

Il faut* dans toutes ces phrafes , que 
tu répondîmes. 

Hors les cas que nous venons de 
dter , on dit. 

Je doute que vous m’ayez aimé. 

Je doute que vous m’euffiezaimé, &c. 

Obfervez que le qui entre deux 
Verbes , régit le fubjon&if comme la 
particule que . Exemple : 
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Elle eft la femme que je delîre qu\ 
vous plaife. 

Elle étoit la femme que je delïrois 
qui vous pldt. 

Ce qui fubit les mêmes règles & les 
mêmes exceptions que la particule que 
entre deux Verbes.’’ 

Voilà les feules concordances qui 
conviennent à notre plan. Pallions à 

quelques autres règles de la Gram- 

« * * 

maire. 

Première règle. 

Ne, pas , 8c point. 

i °. Après les Verbes , prendre garde , 
empêcher , craindre , appréhender , avoir 
peur , le que doit toujours être fuivi de 
la négation ne. Exemple. 

Prenez garde qu’on ne vous quitte. 
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J’empêcherai que cela «arrive. 

Je crainds que vous ne vous trompiez. 
Vous avez peur quon ne me dupe? 

z°. Lorfque les Verbes ci-defïus font 
précédés de ne & fuivis de pas , on re- 
tranche le ne avant le V erbe qui fuit. 
Exemple. 

Je ne ctainds pas , que l’on me trompe. 
Ce feroit une faute de dire : 

1 

Je ne crainds pas que l’on ne me 
trompe. 

Ainfi des autres Verbes. 

Quand on defire ce qui eft exprimé 
par le fécond Verbe , à ne 11 faut jouter 
j>as ou point. Quand je dis : 

Je crainds que vous ne veniez pas. 

Je veux dire , que je defire que vous 
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¥ 

Et quand je dis : 

Je crainds que mon père n arrive. 

Je veux dire au contraire que je 
délire qu’il n’arrive pas. 

Je ne crainds pas qu’il arrive , 

Dit encore autre chofe. Celafîgnifie 
que je crois qu’il n’arrivera pas. 

• m' 

3°. On met ne feulement après à 
moins que. 

Je ne fors pas , a moins que vous ne 
me chafliez. 

On ^retranche auffi le pas avec les 
mots fui vans : ni , nul , nullement 3 ja- 
mais , puer es , plus,perfonne. 

Je «’aime ni l’ainée ni la cadette. 

Aul ne me fait plaifir. 
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Je ne vous cherche nullement . 

Je ne vous verrai jamais . y 

Cela ne m’amufe guères. 

J e ne vous écoute plus. , 

Elle /z’eft vifible powx perfonne. 

. » • . 

Dans toutes ces phrafes,le/?<w ajouté 
feroit une faute. Les Jeux derniers 
mots , plus & perfonne , ne prennent le 
pas qu’en changeant d’acception. 

Je ne vous plais pas plus, 

Pour dire, je ne vous plais pas davan- 
tage. . . 

Comme on dit auflî dans un autre 
fens, ' 

Ce jeune homme n’eft pas plus ai- 
mable. 

On parleroit mal encore , fi 1 on 
difoit : 
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Je ne vois pas goûte , je n entends pas rien ; 
il faut dire:- 

Je ne vois goûte. 

Je n’entends rien. 

Deuxième règle. 

. Tout & toute 

• * i • 

i °. Tout , employé comme Adverbe, 
ne change jamais de terminaifon. Ainh ' 
vous direz : 

• Pierre & Jean furent tout réjouis. 

Quoique furent & réjouis foient au 
nombre pluriel , tout ne prend point d\r. 
C’eft qu’il veut dire là tout-à-fait ré- 
jouis . Vpus pourriez dire: furent tous 
réjouis ; mais dans un autre fcns, cela 
lignilîe roi t que tous furent réjouis. 

Cependant, pour que tout ne 
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change jamais de terminaifon , il faut 
qu’il foit fuivi d’un adje&if mafculin , 
commençant par une confonne , com- 
me , nous en Tommes tout confolés 3 
ou bien que l'adjectif commence par 
une voyelle, comme. 

Elle eft tout aimable. 

Mais fi l'adjeCtif, commençant par 
une confonne , eft féminin , tout 
change alors de terminaifon j ainfi 
vous direz : 

1 > « 

La malade eft toute guérie , & non 
tout guérie. 

- ' 

Troisième règle. 

. > 

Quelque , quelques , & quelle que. 

1 °v Quelque , fuivi d’an fubftantif , 
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doit s’accorder avec lui , & peut par 
eonféquent prendre une s à fa termi- 
naifon : - 

Quelques attraits que vous ayez en 
partage. 

Quelques mines que vous me faflîez. 

x°. Devant un adje&if, quelque ne 
change jamais de nombre. Exemple : 

Quelque amoureufes que foient les 
deux fœurs. 

Quelque fous que nous foyons. 

3 0 . Quand il eft immédiatement 

« 

placé devant un Verbe qui eft fuivi 
d’un fubftantif, alors il eft compofé de 
deux mots , dont l’un peut changer , & 
s’accorde avec le fubftantif. Exemple : 

Quelles que fpient vos forces. 




1 
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Et non quelque . 

Quels que puilTent être vos projets. 
Et non quelque puiflent être &c. ’ 

Quatrième règle. 

t » 

Leur & leurs . 

i 0 . Leur , devant un fingulier , s’écrit 
fans s , leur ouvrage ; devant un pluriel 
par une s , leurs ouvrages . Cela doit 
être j mais ce qui eft à remarquer , c’eft 
que leur devant un V crbe, s’écrit fans s : 

Je leur ai dédié mon livre. 

Et non pas leurs . 

Je leur ai prêté de l’argent. 

z Q . Leur fe dit d’une chofe qui ap- 
partient à plufieurs ; & leurs , de plu- 
fieurs chofes qui appartiennent à plu- 
fieurs : fi j'e veux exprimer par ce pro^ 

> 
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nom un feul livre qui appartient à 
• 

plufieurs , je dirai le leur , , qui répond 
a lefien; & fi je parle de plufieurs livres 
qui appartiennent à plufieurs perfon- 
nes , je dirai les leurs , qui répond à les 
Jîens. 

/ 

Cinquième règle. 

Le, la, les , lui , leur & fe. 

i°. Les pronoms le , la, les, con- 
viennent également aux perfonnes & 
aux chofes. En parlant d’un homme , je 
dirai : 

Je le refpe&e. 

Et en parlant d’un pavé , je dis auffi, 

i • a - % • » 

Je le foule. 

« • * 1 / 

- A ^ 

' Il faut en dire autant de fe : ■ i j:. 

Cet 
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Cet homme fe ruine. 

& ’[ 

Sa fortune fe détruit. 

Cette femme fe méconnoit. 

& • 

Son bien fe diflîpe. 

i°. Mais lui & leur placés, comme 
on va voir , quoique s'appliquant éga- 
lement aux hommes , aux animaux & 
aux végétaux , ne ^uvent être appli- 
qués aux chofes inanimées. On dit : •- 

Cet homme a befoin,il faut lui donner 
du pain. 

Comme on dit également : 

Ce chien çft altéjré, il faut lui donner 
«le l’èau. • -> 

Q 
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Ou bien. 

Cet arbre a befoin qu’on lui ôte quel- 
ques branches. 

Mais fi vous parlez d’une pomme y 
vous ne direz pas il faut lui ôter fa 
peau. 

Mais. 

Il faut en ôter la peau. 

Ou bien pour exprimer le contraire } 
vous direz : 

Il faut y laiffe^a peau. 

Et non pas , il faut lui laiflfer fa peau ou 
la peau. 

Sixième règ le, 

Ce y ees , cet , celui-ci , celui-là , Sc ceci , 
; cela.. .. 

• ; » . i ' 

i°. Ce y ces y cet , s’appliquent aux 
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chofes & aux perfonnes : on dit cet 
homme & cet or, ce poete & ce canif. 

Il en eft de même de celui-ci ce- 
lui-là , &c. 

En parlant d’un homme , vous direz , 
celui-la , & en parlant d’un livre , vous 

direz également celui-là. 

* 

2 0 . Mais ceci & cela , ne peuvent 
fe dire que des chofes. 

Ceci me déplait. Cela m’amufe. 

Voilà tout ce que nous avons cru 
devoir cnmmuniquer à nos Le&eurs 
des règles de la Grammaire ; l’ufage a 
d’autres fecrets à leur révéler ; & ce* 
fecrets leur feront tranfmis par la 
leéture des bons Livres , & la conver- 
fation des gens inftrùits. C’eft par ces 
deux moyens qu’on apprend à mefure 

O ij 
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les difficultés , les particularités , les 
bizarreries même qu’on reproche à la 
Langue Françoife. Ces reproches font 
d’ordinaire exagérés; car enfin quelle 
cft la Langue qui, par de nombreufes 
exceptions à la règle , n’ait pas l’air 
de fe fouftraire à la raifon pour s’af- 
fervir au caprice , qui règne alors fous 
le nom d’ufage ? Quoi qu’il en foit, 
nous avons cru devoir recueillir un 
certain nombre de ces élocutions , au- 
torifées par l’ufage , & que la raifon 
a de la peine à juftifier ; c’eft un petit 
tableau que nos Lecteurs pourront 
continuer & étendre eux-mêmes , en y 
ajoutant à mefure les phrafes fingu- 
lières , que pourront leur découvrir & 
la le&ure & la converfation. On s’ap- 
percevra plus d’une fois , en y réfié- 
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chilfant , que ces caprices d’expreffion 
qu’on nous a tant reprochés , font 
bien fouirent des fîneffes „de langage 
qui ajoutent, a la clarté , -qualité dif 
tin&ive , qui n’eft plus conteliée à 
notre; Langue , même par fes détrac- 
teurs. • , . . .. . „ \ . . 

Je partirai demain , ou je pars demain. ■ 

Ges deux locutions expriment la 
même idée ; elles repréfentent quel- 
qu’un qui doit partir ^demain. Mais, 
combien le prcfent & le futur qui les 
diftinguent, y jettent une nuance dif- 
férente ! Je pars rapproche , pour ainfi 
dire , le teins futur , en. fait prefque 
une image préfente $ elle , exprime 
l’impatience. Celui qui dit , je partirai 
demain y eft. décide à partir j celui qui 

O üj 
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dit , je pars demain , eft preffé de 

partir. • 

' La même différence exifte entre 
finiJJc{-vous bientôt , & finirez-vous bien- 
tôt ; cette dernière expreffion peut 
ji’être qu’une fimple queftion de eu- 
riofité ; l’aurre eft un mouvement d’im- 
patience. 

On voit que cette diftin&ion eft 
une de ces fineffes de langage , qui 
ajoutent à la clarté , même à la richefte 
d’un idiome, ainfi que l’exemple, fui- 
vant s . ' ’ ’ \ - •* * • o 

- ‘ . * . 

A la p ri f on , en prifon , dans la prifon. 

Il eft à la prifon de l'Abbaye , figni— 

' fie quelqu’un qui eft allé volontaire- 
ment dans la prifon de l'Abbàïe 
comme on va à l’Eglife des Jacobins, 
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avec la liberté d’en fortir j au-lieu 
¥ l1 e fl en prifon , ne fe dit jamais 
que d’un prifonnier. 

Il ejl dans la prifon de V Abb aie , peut 
lignifier tout à la fois un homme qui 
eft prifonnier , & un homme qui eft 
allé dans cette prifon, qui y eft 
encore. 

• / % * 1 

De Provence , ou de la Provence , &c. 

- On dit , la Provence ejl riche , & 
non , Provence ejl riche . Cependant on 
dit , je viens de Provence , & non pas 
je viens de la Provence. 

On dit les bornes de VEfpagne , & 
cependant il faut dire , les. Rois d’ EJ- 
pagne . 

On dit les limites de la France , & 
l’on doit dire la Noblejfe de France ; on 
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dit bien la. noblejje de /<* France , mais 
c’eft dans un autre fens ; on veut ex- 
primer alors la dignité , l’éclat de la 
France. 

, La terre , le Soleil 3 la Lune , V uni- 
vers prennent l’article défini : on dit, 
à la terre , au Soleil , &c. }• il n’en eft 
pas de même de Mars , de Mercure , de 
Venus , de Jupiter , de Saturne , qui 
fembleroient devoir être dans le même 
cas par l’analogie : on dit à Mars , & 
non pas au Mars ; à Venus , & non pas 
à la Vénus , &c. 

On dit 3 l’eau de la Seine ejl bonne à 
boire ; Sc cependant on dit * je bois de 
Veau de Seine , & non de l’eau de la 
Seine. 

: Peut-être pourroit-on trouver la 
raifon de ces différences; mais il vaut 
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mkux s’épargner la peine de la cher- 
cher , & en retenir l’ufage. 

J’ai mal à la tête- a ou y j ai mal a ma 
tête. 

t . * 4 » 

On dit , ] ai mal a la tête ; on ne 
dit pas , j’ ai mal à ma tête; la raifon de 
cette différence , c’eft quon ne peut 
pas avoir mal a la tete d autrui. 

Je fuis forti , ou j’ai forti , &c. 

Quand on dit , je fuis forti ce ma - 
tirt , cela veut dire qu’on eft forti , & > 
qu'on n’eft pas encore rentré ; quand 
on dit , j’ai forti ce matin , cela veut 
dire qu’on eft forti & rentré. 

x 

Il a demeuré à Paris deux mois , c eft 
dire, qu’un tel a demeuré a Paris, & 
qu’il n’y eft plus ; il eft demeuré ce 
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mois-ci à la campagne , c’eft dire qu il 
eft encore à la campagne. 

De nuit y de jour , &ç. 

Il y a beaucoup de manières de 
parler qu’on ne peut expliquer , qu’il 
ne faut chercher à expliquer que par 
Yellypfe; c’eft-à-dire , en fe rappellent 
que quelquefois on fupprime un mot 
que l’imagination fous-entend. Exem- 
ple : il voyage de nuit 3 comment ex- 
pliquer ce de? Il n’eft pas le régime 
de voyager . C’eft qu’il y a un mot 
fous-entendu : il voyage en tems de 
nuit; aller de jour , aller en tems de 
jour. 

On di t un Chevaux-Léger , ce qui 
paroît abfurde , parce que le fingu- 
iier un eft joint au pluriel chevaux ; 
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ç'eft qu'un mot eft encore la fous- 
entendu ; c'eft comme fi Ton difoit : 
un des Chevaux Légers. Cependant on 
écrit léger faaas s , parce que ces deux 
mots n'en for t plus qu'uh. 

C'eft uner bizarrerie bien plus inex- 
plicable encore que l’ufage qui veut 
qu'on dife , lîu cheval ferré d'argent* 

- i « . 

• « * 

Monter un , monter fur un. 

^ • * 



On dit s monter fijr quelque choie , 

^ . 4 * 

fur quelqu'un ; & l'on dit feulement , 
monter un cheval , monter un ef coller , 



monter une montagne . 



- . ' • • • 

C eft eux , ce font eux , &c. 

‘ r » f I * • * « ^ i« 



On dit indifféremment pou r la troi- 
fième perfonne , c'eft eu9 y & éjd , elles , 
ce font eux 9 ce* font elles que HûUil cher- 
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chons. Il n en eft pas de même de la 
première perfonnej on ne peut pas 
' dire , ce font nous , ce font vous , mais 
bien , t’ejl nous , cef vous. 

Lorfque le Tems eft ) au paffé , on 
ne peut pas dire ce filt | par exemple , 

: on parleront mal , fi l’on difoit , ce fut 
les Anglois qui inventèrent , il faut dire 

abfolument : ce font les Anglois qui in - 

» ♦ « « •* 

ventèrent. 

t 

Plus fort , meilleur , & c. 

. ’ ' * r * ‘ ‘ j • ^ \ ' '< Mi • » 

Il faut dire , plus fort > plus forte , 
plus grand , plus grande ;, mais on dit, 
meilleur , meilleure , au lieu de plus bon , 

t ^ • « 'T*' • \ 1 

plus bonne ; de même , on dit mieux , 
" au lieu de -/te , qui n’eft pas 
*- Fran^QÎs?. ‘ " .1 

Wôi^l deux phrafes> qui femblent 

eontredirc 
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contredire cette règle : il ne fe porte 
plus bien ; Tes vers ne font plus bons. 
Mais elles préfentent un tout autre 
fens. Il ne fe porte plus bien , fignifie , 
il ne fe porte plus comme il fe portoit ■ 
e eft-a-dire , bien . Ses vers ne font plus 
bons , lignifie , fes vers ne font plus 
ce quils étoient , c'eft-à-dire , bons. 

On dit moindre , pour plus petit , 8C 
pire f pour plus mauvais ; mais on peut 
dire également plus petit , & plus mau- 
vais. 

h retourne , pôur je retournerai. 

Je retourne y & je pars, font deux 
préfens. Il y a cependant des cas od 
ils expriment le futur. Je retourne che ç 
vous dans /e moment ; je pars pour 
Bofion demain matin . ^ . 

Mêl. Tome I. P 
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Je l'ai trou-vè lifant , ou je l'ai trouvé 
en lifant. 

t ' i 

Il y a bien de la différence entre 

% 

ces deux locutions : je l'ai trouvé lifant 
figniHe , je l'ai trouvé , tandis qu'il li- 
foit ; & je l'ai trouvé en lifant , fignific 
au contraire , je l'ai trouvé tandis que 
je lifois. • • T 

.. Des ails , & des ciels . 

<5 il , fait yeux , au pluriel , comme 
ciel fait deux ; on dit cependant , des 
ciels de lits , & des ails de bœufs. 

Y , pour lui , à elle , &e. 

’t x 

En parlant d’une perfonne , on dit , 
je m'attache à elle ; en parlant d’une 
chofe , comme de V étude 3 d’un jeu a on 
dit , je m'y attache . 
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Cependant , quoique , d’après cette 
règle , on dife d’une femme , je m’ap- 
prochai d’elle , on dit d’une armée qui 
eft compofée de plufîeurs perfonnes , 
je m’en approchai. 

Qn dit pouf une perfonne , il fe 
repofe fur lui 9 il s’ appuyé fur lui ; mais 
pour une chofe , on ne peut pas dire , 
il s* appuyé fur elle. Il faut changer la 
phrafe , & dire feulement , il s’appuie 
dejfus , il fe repofe deffus . 

On dit d’un chien , je n’aime que 

y » 

lui , & d’un cheval on ne dit pas , je 
me fuis fervi de lui 3 mais je m’en fuis 

fervi. , . 

Je viens de faire . 

Je viens de faire , eft une expreflion 
particulière à notre Langue : il ligni- 
fie , j’ai fait depuis peu . 
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Dans & dedans , hors & dehors , &c. 

Dans Si dedans diffèrent en ce que 
le dernier eft Adverbe , & non pas 
Prépofîtion. On ne peut pas dire , 
dedans la maifon , mais dans la maifon. 
Pour employer dedans , il faut qu’il 

I , . ; 

ne foit fuivi d’aucun mot qui en foit 
le régime ; comme lorfqu après avoir 
parlé de la maifon , on dit , fl eft 
dedans. 

De même, on ne dit pas auparavant 
le jour , mais avant le jour. 

11 n’y a qu’une phrafe qui fade 
exception : dedans &• dehors la ville. 

Que , pour fi. 

Si y gouverne l’indicatif, fi je veux; 
dais lorfqu’au lieu d’un fécond fi y on 
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veut mettre un que , ce que gouverne le 
fubjonétif , comme dans cette phrafe : 
fi je veux 6* que je puiffe ; ce qae tient 
lieu d’un fécond fi , (car c’eft comme 
û l’on difoit , fi je veux 6* fi je puis. ) 
& gouverne le fubjonârif je puif[c , au 
lieu de je puis . On dit de même en 
changeant de Tems,y? je voulois , 6* 
que je pujfe. 

On & l’on. Il } je. 

On ou l’on eft une troiftème per- 
fonne du fingalier j on parle , l’on, 
parle ; quant au choix de l’un ou de 
l’autre, c’eft l’oreille qui le détermine. 
J’attends que l’on comprenne , eft pré- 
férable à j’attends quon comprenne , 
parce qu’il eft plus doux à l’o teille. 
Dans les cas indifterens , on doit pré- 

P îij 
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férer on à l'on. En commençant une 
phrafe , il vaut mieux dire , on aime , 
qué Von aime. 

Il & on, comme troifièmes per- 
fonnes d’un V erbe , font places de- 
vant 5 H dit , & on dit. S’il y a inter- 
rogation , il & on , doivent ctre mis 
après : dit-il ? dit-on ? 

Si , dans le cas de l’interrogation , 
le Verbe fe termine par un e muet , 
comme il parle , on parle , on ajoute 
un t entre deux tirets , -t-, parle-t-il, 
parle-t-on , joua-t-on , jugera-t-on? 

Le Pronom je, placé après le Verbe , 
fubit une règle particulière. Si le Verbe 
fe termine par un e muet , cet e muet 
fe change en e fermé ; ainfi , parle-je 
mal , doit être écrit & prononcé parle- 
je mal ; on dit par 1a même raifon , 
aujjl vous imité-je ; en dujje-je mourir. Sic. 
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On ne dit point , fers-je ? fors- je ? 
mens-je? dors-je? Cette exception re- 
garde les Verbes monofyllabes qui 
finiflent par deux confonnes , & non 
les V erbes monofyllabes qui ne fe ter- 
minent que par une confonne , comme 
je dois , je crois , &c. ; car il faut dire , 
dois-je ? crois-je ? puis-je ? fais-je ?, 
vais-je? 

Ce tiret, ou trait d’union, fe joint 
encore au pronom ce , après la troi- 
fième perfonne du fingulier ou du plu- 
riel du Verbe être. Efl-ce une femme? 
font-ce des hommes ? ainft que dans 

4 

les exprelfions fuivantes : alleç-vous- 
en ; donne^-les-lui ; tene^-vous-y , &c. 

Vingt ou vingts , cent ou cens , &c. 

On dit vingt hommes , & cent hommes ; 

Piv ' 
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& Ton dit quatre-vingts hommes . , & 
ceux cents hommes. Mais il faut pour 
Cela qu’après quatre - vingt , ou deux 
cent , il y ait un Nom Subftantif, 
comme dans les deux exemples cités ; 
car s'il n’y a point de Subftantif après , 
vingt & cent ne prennent point de s ; 
on écrit quatre-vingt-un , quatre-vingts 
onre ; deux cent un , deux cent onçe. 

Tous ont parlé , chacun à fa manière • 

■ 

Quoique dans cette phrafe , tous 
foit au pluriel , on dît à fa manière , & 
non à leur manière , parce qu’il y a 
ellypfe , & que la phrafe doit s’en- 
tendre ainfi : tous ont parlé , & chacun 
a parlé a fa manière . 

Proche , à travers , &c. 

On dit également , proche iEgjife , 
& proche de VEglife. 
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On dit à travers la haie, ou bien » 
diu travers de la haie . 

On dit hors de Paris , & non hors 
Paris. 

Quand hors eft fynonime d* excepte ' , 
il ne régit ni de , ni à. On dit : tous 
les hommes , hors vous. U aime toutes 
tes femmes , hors la ferme , &c. 

Prêt & près. 

Prêt à mourir , lignifie , préparé à 
mourir ; & près de mourir , lignifie au 
moment de mourir . 

Avec & après . 

Quand on emploie les Prépofitions 
avec & après , on leur fait régir lui , 
meme pour les chofes inanimées : on 
dit , par exemple , ce torrent entraîne 

P V 
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avec lui les moiffons , les troupeaux ; il 
ne laijfe après lui que le défefpoir. 

Nous invitons nos Le&eurs à fc 
faire euxmêmes , à l’inftar de celui- 
ci , un Recueil de phrafes , ou irré- 
gulières , ou difficiles à expliquer 
c’eft tout-à-la-fois , un moyen d’ap- 
prendre les difficultés de la Langue , 
& une facilité pour les retenir ; car ce 
qu’on tranfcrit foi-même fur le papier 
femble s’écrire en même tcms dans la 
mémoire. 

Conclusion. 

Nous n’ajouterons rien a ces Elé- 
mens. Nous defirons qu’ils puiffent fuf 
fite ] nous ofons croire au moins que 
< çft la plus claire & la moins fcicn- 



s#* 




Françoise. z6$ 
tifique des Grammaires. Nous ne dou- 
tons point que ceux qui font encore: 
pleins des méthodes connues , ne re- 
lèvent nos innovations ; mais les 
autres nous juftifieront , h en profi- 
tant de ce que nous avons écrit , ils 
ne s’apperçoivent pas de ce que nous 
avons fupprimé. 

Outre la fupprefiïon des cas , nous 
n’avons point parlé de ce qu’on ap- 
pelle Verbe pajjif Mais quand je vois 
par exemple , j’ai été vaincu , qu’ai-je 
befoin d’y chercher le parfait d’un 
Verbe paflîf? Ne me fuffit-il pas d’y 
voir le parfait du Verbe être que je 
connois , j'ai été , & d’y reconnoître 
un Adjeélif dans vaincu. Mais non , 
direz - vous , vaincu eft un Verbe j 

P vj 
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moi , je vous réponds que vaincu a la 
qualité d'un Adje&if, quand il n’en 
auroit pas le nom ; & cela me fuffit. 

Donnons un autre exemple des inuti- 
lités que nous avons fupprimées. Étoit-il 
bien néceflaire, pour embarrafler nos 
Le&eurs dans une foule de diftin&ions 
de Subftantifs répétées fucceflîvement 
jufqu’à nous, de leur apprendre que 
le Nom commun eft celui d’une efpèce 
commune à plufieurs individus, comme 
le quadrupède , le volatile , qui com- 
prennent plufieurs fortes d’êtres vi- 
vans ; l’ animal , qui en dêfigne un plus 
grand nombre encore. Tout cela çft 
vrai ; mais tout cela ne nous a point 
paru néceflaire pour çnfcigner la Lan*, 
gue Françoifç. 
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Le Nom collettif exprime une feule 
cliofe qui raflemble plulîeurs objets. 
Telle eft une forêt qui eft compofée 
de plulîeurs arbres , une armce qui eft 
compofée de plulîeurs foldats. Mais , 
fans difputer ici fur cette défîuition , 
fans objeéter que chaque tout eft tou- 
jours compofé de plulîeurs parties , que 
1 q. corps humain , par exemple , eft com- 
pofé de plulîeurs membres, de bras , de 
jambes , &c. , quoiqu'on ne l'appelle 
pas un Nom collectif; toujours fera- 
t-on forcé de convenir que cela n’cft 
pas néçelTaire à l’étude de la Langue. 
Mais , dira-t-on , c’eft pour apprendre 
aux commençans que ces fortes de 
Noms-là , quoique exprimans plus 
d’un objet , n’ont que la valeur d'un, 
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fingulier. Eh 1 cela doit être. Perforine 
ne s’y tromperoit. Il n’y a que vos 
diftinétions là-deflus qui puilfent faire 
naître des doutes. Dès que vous aurez 
dit a vos Elèves que l’article la mar- 
que le fingulier , & l’article les , le 
pluriel , pas un d’eux en lifant , la 
foret , ne doutera que ce ne foit un 
fingulier, quand vous parleriez d’une 
forêt de deux cens lieues , & auffi peu- 
plée d’arbres qu’un monde entier. 

Les principes de fimplicité & de 
clarté que nous avons adoptés pour 
notre Grammaire , nous y demeure- 
rons fidèles, pour le Volume , ou nous 
traiterons de la Ponctuation , de l’Or- 
tographe y de la Vcrfification , Sc de la 
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Rhétorique . Il n’eft peut-être pas aufiî 
facile qu’on l’imagine , de fimplifîer 
une méthode quelconque j mais nous 
nous ferons payés ufurairement de notre 
peine , fi nous en avons épargné au 
Sèxe à qui nous confacrons nos travaux. 

FIN. 



Imprimé pour la première fois , le 1? 
d’ Avril 1785 , par Quillau, 
Imprimeur de S. A. S. Mgr. le 
Prince DE C O N T I , rue du 
Fouare , N Q . 3. 
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